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L'Impossible 
Résurrection 

L'ordre de Hindenburg relatif aux 
'opérations de Verdun d'octobre et -dé-
cembre 1916, ordre dont le texte vient 
de nous être révélé par un journaliste 
anglais, constitue un document tout à 
fait significatif. Il nous éclaire sur toute 
la profondeur et sur toute l'amertume 
des déceptions provoquées dans le grand 
état-major allemand par les victorieu-
ses offensives qui permirent aux admi-
rables troupes du général Nivelle \de 
chasser les Boches des défenses avan-
cées du camp retranché de Verdun. Et 
par cela même, il souligne la précieuse 
valeur de nos succès d'alors. 

Le général Hindenburg est obligé de 
reconnaître que ces opérations ont cons-
titué pour l'armée allemande « de gra-
ves et regrettables revers ». L'ordre ré-
digé par lui déplore l'incapacité de 
divers officiers et les défaillances de 
nombreux soldats qui ont capitulé un 
peu trop à la hâte. « Cela montre, afoule-
t-U, que le moral de certains soldats 
engagés dans l'affaire était bas. Il faut 
rechercher de la façon la plus minu-
tieuse les raisons de ce fait. Il faut faire 
renaître l'ancien esprit dans l'infante-
rie... » 

L'ancien esprit ? Voilà qui est vite 
dit. Mais pour ressusciter l'ancien es-
prit des soldats du kaiser il faudrait 
ressusciter l'ancienne armée allemande. 
Et l'entreprise ne semble guère réalisa-
ble. 

L'ancienne armée allemande, l'armée 
allemande qui se rua furieusement con-
tre nous aux premiers jours de la guerre, 
était une armée pleine de confiance en 
elle-même et pour ainsi dire enivrée de 
belliqueux orgueil. Les hordes d'outre-' 
Rhin se précipitaient joyeusement, dans 
la conviction où elles étaient que rien 
ne résisterait à leur choc. Elles s'élan-
çaient à la conquête et se proclamaient 
sûres d'avaler leurs ennemis en quel-
ques bouchées. Mais la victoire de la 
Marne leur fut une première surprise 
désagréable. Peu de temps après, la 
victoire de l'Yscr redoubla leur stupeur. 

Quoi ! la grande Allemagne n'était 
donc pas invincible ? Verdun allait sans 
doute prouver à la France et au monde 
entier que les victoires françaises de la 
Marne et de VYser n'avaient été que des 
succès sdns lendemain. Et dans cette 
espérance, le grand état-major allemand 
prépara avec le plus grand soin son 
offensive sur notre forteresse de l'Est. 

Jamais affaire militairs n'avait été 
mieux montée. Or, l'affaire échoua ; la 
bataille de Verdun, qui devait durer 
quelques jours et qui dura quelques 
mois, finit par s'affirmer à son tour 
comme une victoire française. Victoire 
défensive, il est vrai, mais victoire tout 
de même. Décidément, le prestige d'une 
'Allemagne invincible s'écroulait de la 
plus lamentable façon. 

Après une telle révélation, que pou-
vait-il rester de l'ancien esprit militaire 
allemand ? 

L'ancien esprit militaire allemand, 
c'était une sorte d'orgueil exaspéré 
s'exaltant dans l'arrogante certitude de 
la victoire. L'admirable effort de nos 
braves poilus et de leurs vaillants frères 
d'armes des armées alliées a abattu cet 
orgueil. Le général Hindenburg aura 
beau faire ; ce riest.pas par une instruc-
tion nouvelle, ce n'est pas par un en~ 
traînement plus énergique ou par des 
exercices plus rigoureux qu'il pourra 
réussir à relever, ce cadavre. 

Le généralissime des armées boches 
médite très probablement à l'heure ac-
tuelle une nouvelle et formidable offen-
sive sur une partie quelconque de notre 
front. Un de ces jours prochains, re-
courant à cette stratégie que l'on a ap-
pelée la stratégie du désespoir, les 

hordes allemandes tenteront une fois 
de plus de se jeter sur les troupes 
franàq-britanniques pour en finir avec 
l'ennemi de l'Ouest. Elles ne se heurte-
ront plus seulement à la victorieuse 
résistance des Alliés, mais à une action 
qui, -.puissamment soutenue par des 
effectifs plus nombreux que jamais et 
par un puissant matériel d'artillerie, 
pourra être décisive. 

Les douze mois qui viennent de 
s'écouler ont vu sombrer dans la mieux 
préparée et dans la plus formidable de 
ses 'entreprises la stratégie de l'orgueil 
allemand. Elargissant et complétant 
l'œuvre militaire de cette glorieuse ar-
mée de Verdun'qui restera inoubliable, 
l'année présente a déjà infligé et conti-
nuera à infliger au même ennemi de 
nouveaux revers sanglants. Elle brisera 
définitivement, sur quelque partie du 
front qu'elles doivent se produire, tou-
tes les ruées furieuses dont nous me-
nace la stratégie du désespoir. 

CAMILLE FERDY. 

Les Exploits île DOS Sons-Marins 
Le « Curie » devant Pola 

Paris, 22 Février. 
Le premier maître Chefnoury et le second-

maître électricien Lercste, qui viennent 
d'être rapatriés, ont {ait au correspondant 
du Journal, à Zurich, le récit suivant de la 
perte du sous-marin Curie : 

Le cuirassé d'escadre qui nous convoie 
nous a quittés depuis plusieurs heures déjà, 
lorsque nous arrivons en vue du port de 
Pola. Notre commandant le lieutenant de 
vaisseau O'Byrne a décidé de forcer la passe 
poux attaquer l'esc/adre autrichienne qu'il 
suppose dans le port. Nous attendons et 
nous nous employons à manœuvrer pour réa-
liser ce plan, lorsque naviguant en surface 
nous apercevons un vapeur qui peu à peu 
se précise en panache de fumée. C'est l'esca-
dre autrichienne qui rentre. 

Pénétrer dans son sillage, est immédiate-
ment l'objectif de notre commandant. On 
saisira les avantages que présentait cette ten-
tative hasardeuse. Nous nous éloignons quel-
que peu pour recharger nos accumulateurs 
en surface, par les moyens du bord, puis le 
commandant ordonne : « Plongez et immer-
gez à 20 mètres ». Nous gagnons la passe 
près da la jetée. Nous frôlons un sous-marin 
autrichien que nous jugeons indigne de 
nous et que nous dédaignons, puis nous nous 
voyons dans un champ de mines, et grâce à 
l'admirable maîtrise de notre chef, nous évi-
tons une catastrophe. 

Soudain, un choc, un raedement caractéris-
tique. Pas de doute notre coque est frôlée par 
un' cable. C'est l'un des filets qui .barrent 
l'entrée du port: Le périscope est faussé et 
ne redescend plus. La situation est criturue. 
Comment vous expliquer ce qui se passa en-
suite ? Notre commandant n'avait qu'un ob-
jectif : se frayer un chemin, passer à tout 
prix. Nous descendons à quarante mètres, 
nous épuisant à de manœuvres vaines, après 
avoir été donner de l'étrave dans un deuxiè-
me filet. Nous sommes pris comme dans une 
souricière, et nous faisons tout ce qu'il est 
humainement possible de faire, jusqu'à 
l'épuisement de nos forces. 

L'air devient irrespirable ; un petit chien 
que nous avions avec nous à bord meurt as-
phyxié ; nos tempes battent à se rompre. 
Mourir pour mourir il vaut mieux affronter 
la mort en face, car tout ce qui est de quel-
que importance est détruit. Des dispositions 
sent prises pour couler, le navire et enfin 
tout étant paré nous remontons, C'était tom-
ber de Qiarybde en Scylla. A peine le Curie 
a-t-il émergé qu'il est salué d'une grêle de 
projectiles. Torpilleurs, canonnières, nous 
criblent d'obus dé petit calibre, tandis que 
les équipages déchargent sans relâche leurs 
mousquetons. Seuls, les grands cuirassés 
s'abstiennent, car il leur est impossible d'uti-
liser leurs pièces. C'est ainsi que le comman-
dant O'Byrne est grièvement blessé et que 
mol et mon camarade encaissons plusieurs 
balles. Enfin, la fusillade cesse et des embar-
cations s'approchent Vous savez le reste. 

.iiÇiip 

LE SUCCÈS DE L'EMPRUNT ANGLAIS 
La presse allemande est muette 

Amsterdam, 22 Février. 
C'est avec une unanimité remarquable que 

la presse allemande omet de signaler aux lec-
teurs allemands à combien se montent les 
espèces liquides recueillies par le nouvel em-
prunt 'de guerre anglais et feint de demander 
de plus cniples renseignemnts à cet rgard. 

Les souscriptions en Grèce 
Londres, 22 Février. 

Une somme de 250.000 livres a été sous-
crite en Grèce pour l'emprunt de guerre bri-
tannique. 

936' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Février* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant z 
Nuit calme sur l'ensemble du front. 
Notre artillerie a pris sous son feu et dispersé un détachement 

allemand qui sortait de Béthincourt (rive gauche de la Meuse). 

PROPOS DE GUERRE 

Fromages 
Fromji, fromjot, 

Camembert, livarot... 
chantait jadis un comique de café:concert. 
Cette scie fromagère avait un succès énorme. 
L'artiste était obligé de bisser son refrain que 
les galeries répétaient en chœur. Cette stupide 
rengaine me revient en mémoire en lisant que 
les Parisiens font privés de camembert et 
pont-l'évêque. 

Le Préfet de police a taxé ces deux froma-
ges, qui se sont retirés du marché à la suite 
de cette vexation. Et les gazettes sont pleines 
des lamentations provoquées par cette retraite. 
Nous autres, en province, nous vivons très 
bien sans camembert et sans pont-l'évêque, 
mais il paraît que les Parisiens ne s'en peu-
vent passer. Qui aurait dit qu'une population 
aussi éclairée pourrait être à ce point affectée 
par l'absence d'un fromage ? C'est à croire que 
ces excellentes gens ne se nourrissent que de 
camembert ou de pont-l'évêque. 

Il y a encore plus curieux. Le ministre a 
demandé aux préfets de tous les départements 
de prendre des dispositions visant la taxe de 
ces fromages, comme si le pays tout entier 
était intéressé dans l'affaire. Il a fallu expli-
quer au ministre que certaines villes, telles que 
la nôtra) se passent parfaitement de camem-
bert et lui démontrer, statistiques à l'appui, 
que le nombre de boîtes de camemberts an-
nuellement consommées est insignifiant, celui 
des pont-l'évêques quasiment nul et, qu'en con-
séquence, il n'y avait pas lieu de prendre un 
arrêté pour réglementer la vente de ces deux 
qualités de fromage. 

J'imagine que le ministre a été fort surpris 
d'apprendre que les Marseillais se passaient 
de camembert et de pont-l'évêque, ce qui 
prouve une fois de plus que les ministres qui 
siègent et vivent à Paris n'ont pas la notion 
toujours exacte des nécessités et besoins des 
populations départementales. 

Supposons maintenant que le contraire se 
soit produit, que les Marseillais aient essayé 
d'intéresser les Parisiens au roquefort ou au 
gorgonzola; que serait-il arriver? Tout sim-
plement ceci : on nous eût signifié que ces 
particularités locales ne pouvaient faire l'ob-
jet d'une réglementation spéciale, et que nous 
n'avions qu'à nous en tenir au régime com-
mun. • 

Les 'Marseillais' ont réclamé du charbon 
parce qu'il n'est pas possible de s'en passer ; 
ils réclameraient du blé demain si cela était 
nécessaire, mais ils auraient tout de même le 
bon goût de ne pas se lamenter sur la dispari-
tion d'un fromage, voire de deux fromages. 

Quoi qu'en médisent les Parisiens, il y a 
des ridicules que nous savons éviter. 

ANDRÉ NÉGIS. 

L'Ecta allemaHd devant Verte 
Hindenburg fait des aveux 

Londres, 22 Février. 
Le correspondant de l'agence Reuter au 

quartier général britannique en France, si-

fnale qu'un exemplaire d'un ordre de Hin-
enburg est tombé entre les mains d'un offi-

cier britannique. On y lit les passages sui-
vants 1 

Les opérations de Verdun, d'octobre à dé-
cembre, constituent de graves et regrettables 
revers. Il faut soumettre les officiers à une 
surveillance et une inspection continuelles, 
éliminer les incapables sans pitié. Les prison-
niers sont plus nombreux qu'à l'accoutumée 
pour les troupes allemandes. Nombre d'entre 
eux ont évidemment capitulé sans offrir une 
grande résistance ni subir de grosses pertes. 
Cela montre que le moral de certains soldats 
encrages dans l'affaire était bas. 

Il faut rechercher de la façon la plus mi-
nutieuse, les raisons de ce fait. Il faut faire 
renaître l'ancien esprit dans l'infanterie, en 
instruisant les hommes et en les soumettant 
à un entraînement et à des exercices d'une 
façon plus rigoureuse. 

Il est d'une importance vitale pour notre 
armée de prendre des mesures à cet effet. 

L'Invention d'Ellison 
a trait à la Guerre sons-marine 

Milan, 22 Février. 
Le correspondant de Londres du Corriere 

délia Sera se dit informé que l'invention 
sensationnelle faite par Edison, qu'on a déjà 
annoncée et sur laquelle on garde le plus 
grand secret, aurait trait à la guerre' sous-
marine. 

Edison aurait trouvé le moyen scientift-
que de découvrir la présence d'un sous-ma-
rin en plongée, lorsqu'il se trouve à une dis-
tance pas trop éloignée. Les expériences 
concernant cette importante invention ont 
lieu sur le sommet de la colline qui domine 
la grande usine d'Edison, à Orange. 

De grandes précautions ont été prises 
pour garder le secret sur les expériences. 
Tous les chemins qui mènent au sommet de 
la colline sont surveillés. La porte qui donne 
accès au laboratoire est bien gardée, et seuls 
Edison et ses collaborateurs peuvent entrer. 

X-i-A. GUERRE 

Sur le Front britannique 
Les soldais allemands manquent de vivres 
— De l'envoyé spécial de l'agence Havas — 

Paris, 22 Février. 
Le régiment d'infanterie était en ligne 

sur l'Ancre devant, lors du dernier succès 
britannique sous Miraumont. bon nombre de 
soldats appartenant à cette unité ont été faits 
prisonniers. Leur premier souci fut de ré-
clamer à manger. Voici d'après leurs témoi-
gnages contrôlés quelles sont leur vie et 
leur nourriture depuis décembre, époque où 
fut ramené du front oriental le ...» régiment, 
leur vie, jours de tranchée, jours de réserve, 
jours de repos. Les malades sont nombreux 
et le moral est bas. 

Leur nourriture "eh première ligne : une 
livre et demie de pain noir par jour, cinq 
onces de saucisse de conserve, un litre de 
soupe avec très peu de viande, trois quarts 
de litre de café. ■ 

Au repos, même distribution a peu près : 
soupe à midi, café matin et soir, peu de con-
fitures, peu ou point de pommes de terre. 
On comprend la faim dont témoignèrent les 
prisonniers et à ce sujet voici une curieuse 
anecdote : 

Le 27 janvier, jour anniversaire du kaiser, 
les hommes en première ligne reçurent en ra-
tion une livre et demie de pain et un litre 
de café, mais ils attendaient mieux. Comme 
rien ne venait, ils déléguèrent quelques-uns 
de leurs sous-offleiers aux commandants de 
compagnie. 

Ces mandataires avertirent leurs chefs que 
s'ils ne recevaient pas une ration supplémen-
taire ils désertaient en masse. La menace-
fut entendue et une heure plus tard on leur 
faisait une distribution de saucisse de con-
serve. 

. Les pertes des régiments engagés sur l'An-
cre ont été sévères lors des dernières atta-
ques anglaises. On cite un régiment dont un 
bataillon peTdit 40 %, un autre bataillon de 
grenadiers perdit, à lui seul six officiers et 
154 soldats. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 23 Février 
En Haute-Alsace, après une intense prépa-

ration d'artillerie, £ ennemi a dirigé une atta-
que sur nos positions au nord de Largitsen et 
a pu prendre pied un instant dans nos tran-
chées. Une contre-attaque l'en a immédiate-
ment rejeté. 

Sur le front français, les Allemands repous-
sent des attaques i.es Anglais et des Français 
à Ypres et dans la Somme. 

Les Russes arrêtent brillamment des atta-
ques allemandes sur la Dwina, dans le secteur 
de Dvinsh et sur le Dniester. 

Sur le front austro-italien, rencontres d'in-
fanterie dans le val Sugana. Les Italiens l'em-
portent et font des prisonniers. 

est aussi aigu qu'au premier 
LES ÂLLEM&KDS ARRÊTÉS SUR LE FRONT ROSSO-ROUMAÎH 

Zurich, 22 Février. 
Les écrivains militaires russes disent que 

les armées du tsar sont absolument prêtes à 
prendre au printemps une grande offensive 
qui, cette fois, croient-ils, décidera du sort 
des empires centraux. Ils ajoutent que les 
nouvelles armées russes sont amplement 
fournies de canons, de munitions et de tout 
le matériel de guerre nécessaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 22 Février. 
L'Angleterre vient de faire un emprunt 

qui a donné près de dix-sept milliards d'ar-
gent frais au Trésor. Succès immense cons-
taté par la presse du monde entier. 

Or, un des plus grands journaux d'Alle-
magne annonce en gros caractères que cet 
emprunt a donné au plus un milliard de 
marks. Cela seul permet de juger de l'em-
barras de nos ennemis devant la vérité. Leur 
embarras, à bien d'autres points de vue, 
n'est pas moindre. 

Nous avons enregistré avec satisfaction 
les déclarations faites à la Chambre des 
Communes sur les résultats de la défense 
contre les sous-marins. On a ainsi appris 
comment le quarantième pirate avait été 
pris. C'est un résultat. Cela ne veut pas dire 
que la situation ne demeure pas grave. Mais 
au blocus des Boches, les Anglais répondent 
par d'autres mesures en serrant encore la 
vis du blocus de l'Allemagne par les Alliés. 

Le temps des atermoiements est passé* 
Au point de vue militaire, il n'y a rien à 

signaler. Toujours la période d'attente et de 
préparation. Mais l'attente est moins pénible 
quand on a l'impression que la préparation 
est plus ardente et le discours de sir Edward 
Carson nous donne celte impression nette 
et forte. 

MARICS RICHARD. 

La Mobilisation civile 
On mobilise dfabordi les oisifs et les 

mendiants, puis les autres 
Paris, 22 Février. 

Un journal examinant le problème de la 
main-d'œuvre, dit,: 

Le ministère du Travail estime que l'agri-
culture aura besoin de 130.000 hommes poux 
les semailles du printemps et d'automne ; 
180.000 hommes lors des fenaisons ; 200.000 
hommes pour la moisson. Pour réaliser le 
programme d'accroissement de nos fabrica-
tions de guerre, 100.000 hommes sont égale-
ment nécessaires. En dépit du nouvel appel 
au recrutement étranger, on estime à 40.000 
hommes le nombre des travailleurs qu'il s'a-
git de trouver pour assurer le bon fonction-
nement de nos usines de guerre. 

Il est enfin une autre industrie à laquelle 
il importe de rendre une main-d'œuvre dont 
les événements se sont chargés de démontrer 
la nécessité : c'est celle des transports. Pour 
nos chemins de fer et pour nos ports, M. Cla-
veille a besoin de -50.000 hommes. Dès qu'il 
eut en main les données du problème, le gou-
vernement s'efforça de se renseigner. A Pa-
ris point de chômeurs ; le fonds de chômage 
n'en aàsiste plus que 5.000, lesquels sont des 
vieillards, des tuberculeux, des demi-mala-
des incapables de tout travail suivi. En ban-
lieue, où le nombre de chômeurs est norma-
lement élevé, le dernier chiffre était de 200 
inscrits. En province on en compte G.000 
pour la France entière et ce sont des femmes 
âgées ou infirmes. 

Mais, dira-t-on, il y a quatre millions et 
demi d'allocations à titre militaire, réfugiés 
ou belges ? Les préfets se sont renseignés 
sur ce qu'ils faisaient. Les 2 ou 3.000 hom-
mes que ce pointage permettra de recruter 
bénévolement ne représentent pas grand 
chose. Et les mendiants qui par les journées 
froides rôdent autour de tous les endroits où 
il fait chaud en regrettant la fermeture des 
musées î On y a songé. Les agents de police 
dûment stylés les ont interrogés et leur ont 
conseillé de se rendre au bureau de place-

: S 
ment le plus proche. A Paris, 1.200 « invita-»; 
tions au travail » ont été faites dans ces conw 
ditions. Mais jamais aucun de ces irreductUj 
blés paresseux ne s'est présenté nulle part ' 

Ainsi donc, il n'y a plus de chômeurs nom* 
mes ou, plus exactement, il n'y a plus guèret 
que des chômeurs volontaires. Or, en temps: 
de paix, les statistiques du ministère duM 
Travail dénombrent 7/5.000 désœuvrés de 18| 
à G0 ans. Malgré la mobilisation, on estimai 
qu'il en reste encore 250.000. C'est un chiffrai 
.qui semble suffisant pour les besoins actuels. 
S'il ne l'était pas. la loi projetée permettrait 
de recourir à des prélèvements parmi certaii 
res industries d'une' utilité incontestable^ 
Telles sont les raisons qui ont amené le gou-4 
versement, si l'appel au volontariat civil qui! 
prépare ne fournissait pas les contingents 
r-écessaires, à envisager une mesure qui, cer-
tes, ne vaudra que par son application. Il 
n'en est pas, en effet, qui réclame plus Q& yV 
gilance et plus de doigté. 

Mil 
gennanojmericaio 

Le voyage de M. Gérard 
Saint-Sébastien, 22 Février. ^ 

M. Gérard a refusé de faire des déclara* 
tions. Comme 6n> lui demandait ce qu'il pen-
sait de l'œuvre accomplie par Alphonse Xllt, 
en faveur des prisonniers, il l'a dite très no-' 
ble et bienfaitrice. L'ambassadeur ignore s'itf 
s'embarquera à Cadix ou à la Corogne. 

A 22 heures il est parti par train spéciaï 
pour Madrid, salué par les autorités. Avant, 
de partir, il a exprimé aux journalistes ses1! 
regrets de ne pouvoir pas faire de déclara-, 
tions, mais il a dit sa vive reconnaissance' 
pour toutes les attentions dont il a été l'objet 
en Espagne. 

Madrid, 22 Février. 
M. Gérard, ancien ambassadeur des Etats* 

Unis à Berlin et sa suite, sont arrivés à Ma* 
drid par train spécial à 10 heures du matin.' 

M. Gérard a été salué, à sa descente dm 
train, par le sous-secrétaire aux .Affaires 
Etrangères, les représentants de son départe-
ment, l'ambassadeur et les conseillers de) 
l'ambassade des Etats-Unis. 

Madrid, 22 F'évrier. 
M. Gérard sera reçu, cet après-midi, païl 

le ministre des Affaires Etrangères. Ce der-
nier conférera aussi cet après-midi avec leS 
ambassadeurs de France et d'Allemagne. 

Alix Etats-Unis, on s'attend 
à la guerre 

New-York, 22 Février. 
Il est permis d'affirmer que l'éventualité 

d'une déclaration de guerre est aujourd'hui 
aussi imminente qu'elle le fut jamais. A toxd, 
instant du jour peut se produire un événej 
ment qui serait le signal des hostilités, il 
n'est pas douteux, par exemple, qu'un act-a 
de piraterie d'un sous-marin boche mettrait 
le feu aux poudres. 

M. Wilson parlera an Congrès 
Paris, 22 Février.-

. On télégraphie de Washington que M,, 
Wilson a décidé de prononcer un nou-
veau discours au Congrès. 

Washington, 22 Février. 
D'après une haute autorité avec qui J'aî 

pù m'entretenir hier, le président après una 
étude plus attentive de la situation, serait 
arrivé au sujet du Congrès à cette conclu-
sion que depuis le 3 février le sentiment na-
tional américain est maintenant et resterai 
résolument derrière lui quoi qu'il décide. 

La seule question qui pourra être présentéai 
d'urgence au Congrès actuel, sans toutefois, 
nécessiter aucun nouveau message ni aucune 
intervention du président, est la question des 
armements des navires marchands améri-
cains. La question se pose de savoir si l'ac-
tion des sous-marins doit les faire considérer, 
comme vaisseaux de guerre réguliers oui 
comme pirates. Dans le second cas, les vais-
seaux marchands neutres devraient être ar-
més pour résister aux attaques et pour es-
sayer de couler les sous-marlns à première 
vue. 

Le Congrès pourra décider si une loi es* 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

« Mais, continua-t-il sans attendre la ré-
ponse de son interlocuteur, que ce soit pour 
cela ou pour autre chose, ce qui est certain, 
c'est que vous nous avez tirés d'une sacrée 
impasse. Aussi on l'oubliera pas, foi de Bi-
chonin !... Et puisque vous voulez qu'on se 
trotte, on va se trotter. » 

Mais le colonel l'interrompait : 
— Pas avant que je t'aie remercié, mon 

brave Bichonin... C'est la seconde fois que 
Xa me sauves la vie... 

Puis, se tournant vers Verdurel et Mor-
Ieau : 

--.Vous permettez, messieurs, fit-il en 
leur tendant la main, de vous exprimer éga-
lement toute ma gratitude... Vous vous êtes 
conduits en gens de cœur, et je serais très 
heureux de faire plus amplement votre con-
naissance. 

Verdurel et Morleau, très flattés, s'incli-
nèrent. 

— Eh bien, je vous les présenterai, dé-
clara Bichonin... mais tout à l'heure... Car 
voici le père Noizard' qui commence à s'im-
patienter... Allons, trottons-nous... 

Les ouatre hommes, remontant alors au 

rez-de-chaussée, quittèrent le « Tonneau des 
Halles » et se dirigèrent du côté de la rue 
d'Alger. 

Chemin faisant, Bichonin tenant sa pro-
messe, nomma à son chef les deux figurants 
et lui expliqua par suite de quelles circons-
tances ils se trouvaient, ce soir-là, chez le 
père Noizard. 

— A présent, dit-il quand il eut fini de 
donner ces renseignements au -colonel, je 
vous avoue que je serais curieux de savoir 
ce que vous faisiez vous-même dans ce 
coupe-gorge, sous un costume semblable, et 
pourquoi vous avez failli vous faire échar-
per par cette bande d'apaches ? 

— Sur ce dernier point, je vais satisfaire 
immédiatement ta curiosité. 

« Un de ces misérables avait tenu devant 
moi des propos injurieux pour l'armée. 

« En les entendant, je n'ai pas été maître 
de moi et j'ai laissé éclater toute mon indi-
gnation. 

« De ià, cette levée de poignards sur ma 
poitrine. 

— Oui... Ça allait barder pour votre ma-
tricule... 

— Quant au but de mon incursion au 
« Tonneau des Halles », poursuivit le colo-
nel avec un sourire énigmatique... 

Mais il s'arrêtait. 
Allait-il meltre son fidèle Bichonin au cou-

rant de ses recherches, lui apprendre qu'il 
s'était juré de retrouver la fille de Dermont, 
perdue, seion toutes probabilités, dans les 
bas-fonds de Paris ? 

N'était-ce pas inciter le brave garçon à 
l'assister d'une façon active, à partager avec 
lui les mille dangers qu'offrait son expédi-
tion hasardeuse ? 

— Non, se dit-il alors. Je connais mon 
homme : même une défense formelle de ma 

part ne l'empêcherait pas' de me seconder. 
« Or, à partir de demain, il redevient li-

bre ; il a sa situation à se faire. Je ne dois 
pas permettre qu'il donne son temps, son 
activité, sa vie peut-être, pour assurer le 
bonheur des gens qu'il ne connaît pas... aux-
quels il n'a aucune raison de s'intéresser ». 

Alors, comme le marsouin, surpris de son 
silence, ouvrait la bouche pour renouveler 
son interrogation, il se pencha vers lui et 
lui murmura à l'oreille : 

— Si on te le demande, tu diras que tu 
n'en sais rien... 

VII 
Première entrevue 

En revenant de Robinson, Gilard avait, 
de nouveau, téléphoné à Chalène pour lui 
donner rendez-vous dans un grand restau-
rant de la Madeleine où ils s'étaient retrou-
vés quelques instants après. 

Tout en déjeunant, le député avait fait 
part au jeune homme de son entretien avec 
les époux, Boyer. 

De son côté, le banquier avait rapporté 
à son compagnon la courte explication qu'il 
venait d'avoir avec Rila de Nanteuil. 

Les deux hommes s'étaient réciproque-
ment félicités de la façon dont les choses 
s'arrangeaient. Après quoi, ils s'étaient 
préocupés d'arrêter les derniers détails de 
leur plan. 

Ainsi, il avait été convenu que Gilard irait, 
dès le lendemain matin, chercher Madeleine 
pour la conduire auprès de son pseudo-père. 

L'entrevue aurait lieu, autant que possi-
ble, sans que les Maupré ' y assistassent, 
dans un appartement d'un grand hôtel pa-
risien où le comte Agliani serait censé rési-
der momentanément, et que Chalène se 
chargeait de retenir pour lui au cours de la 

journée, en même temps qu'il irait louer, 
dans un garage, l'automobile destinée à 
Boyer. 

Cette auto devait se trouver le lendemain 
matin, à la première heure, devant la mai-
son de Gilard qu'elle conduirait à Bobinson 
d'où il amènerait M. et Mme Boyer aux 
Futaies. 

— Mon cher, dit le député à Chalène, dès 
qu'ils furent tombés parfaitement d'accord 
sur ces divers points, je n'ai pas besoin de 
vous dire que je joue un gros jeu en m'en-
tremettant ainsi pour vous. Aussi, vous ne 
vous étonnerez pas si, après avoir présenté 
sa soi-disant fille au soi-disant comte Aglia-
ni, je ne m'occupe plus de rien... Ce sera 
votre tour d'entrer en scène, de mener les 
choses à votre guise. Les Boyer sont pré-
venus qu'ils auront à vous .obéir aveuglé-
ment ; donc, faites tout ce que bon vous 
s_emblera. Je ne m'en mêlerai pas... Et si, 
un jour — on ne sait ce qui peut arriver — 
les choses tournaient mal, et qu'on voulût 
m'inquiéter, je nierais de la façon la plus 
formelle toute participation à cette affaire. 

— Mais "pourquoi diable voulez-vous que 
les choses tournent mal ? s'exclaffa Cha-
lène. Tout cela est cependant fort simple : 
qu'ai-je à faire ? La conquête de la petite 
Maupré !... C'est l'enfance de l'art... et un 
séducteur de profession, tel que je prétends 
l'être, ne s'embarrasse pas d'une chose aussi 
banale... En très peu de temps, elle tom-
bera dans mes bras... et le tour sera joué. 

— C'est bien ce que je crois... Mais j'ai 
tenu à vous prévenir très franchement de 
mes intentions en cas d'accident, affirma le 
député... 

Et, comme il allait-se retirer, il conclut, 
en serrant amicalement la main de son com-
plice et ami M 

— Maintenant, il ne me reste plus qu'à 
vous souhaiter une pleine et entière réus-
site... et beaucoup de bonheur !... 

— Ainsi soit-il 1 remercia le banquier, en 
riant... 

Le lendemain matin, l'auto louée par Cha-
lène, une superbe limousine de 24 chevaux, 
conduite par un chauffeur de confiance, stop-
pait, vers hui.t heures, au bas de l'immeu-
ble habité par le député. 

t Celùi-ci, qui la guettait de sa fenêtre, des-
cendit aussitôt et se faisait conduire à Ro-
binson. 

Les époux Boyer étaient prêts à partir.;, 
et, quand on eut installé, sur le dessus du 
véhicule, une grosse malle contenant leurs 
vêtements et leur linge de corps, la voiture 
démarrait à toute allure dans la direction 
de Boissy-Saint-Léger. 

Chemin faisant, Gilard donna au ménage 
certaines instructions de détail qu'il n'avait 
pas eu le temps de leur donner la veille, si 
bien qu'en arrivant aux Futaies, le comte 
Agliani et Mme Valentin savaient parfaite-
ment ce qu'ils allaient avoir à faire. 

Le petit castel, loué par Chalène, était 
une ravissante propriété, située, comme il 
l'avait dit au député, au milieu d'un grand 
bols qui l'isolait entièrement de toute habi-
tation voisine. 

Le logis était constitué par un grand bAli-
ment rectangulaire, dans le style Louis XV, 
et flanqué d'une aile plus moderne, destinée 
à la domesticité. 

Quand l'automobile arriva à destination, 
Chalène se trouvait déjà là. 

Gilard présenta le banquier aux époux 
Boyer comme étant le docteur Dubois, l'alié-
niste dont il leur avait parlé, venu pour 
s'assurer que le logis destiné à sa malade 
était convenablement installé. 

Après leur avoir fait toutes sortes de re-: 
commandations, et avoir notamment chargé' 
Mme Valentin de s'occuper, ce jour même,, 
de trouver dans le pays les domestiques 
destinés à assurer le service des habitant^' 
des Futaies, Chalène s'éloignait. 

Peu de temps après, Gilard et Boyer re-
montaient en automobile, laissant Mme! 
Boyer se dérouiller comme elle l'entendrait 
dans ce domaine où elle allait être désor-: 
mais maîtresse souveraine. 

Les deux hommes franchissaient les pop* 
tes de Paris vers midi, et, peu après, dea-j 
cendaient de voiture devant l'hôtel Continen-
tal. 

Dûment stylé, Boyer disait alors à l'enW 
ployé du bureau, en prenant un léger aôJ 
cent italien : 

— Je suis le comte Agliani... On a dû!j 
louer hier pour moi un appartement meu-1 

blé... 
— Certainement, monsieur le comte, ré« 

pondit l'employé... Je vais vous faire con*l 
duire immédiatement chez vous. 

Bienlôt, en effet, Boyer prenait possession', 
du logis provisoire qui lui était réservé eti 
qui se composait d'une chambre, d'un salon" 
et d'un cabinet de travail, le tout meublé! 
avec un luxe du meilleur goût. 

— Mon bon, lui dit alors Gilard, mainte-, 
nant que fe voici installé, je t'abandonna) 
pour quelques instants à ton heureux sort-v 

« Continue à jouer ton rôle aussi bien qua, 
tout à l'heure... et tout ira pour le mieux. 

« Je serais de retour vers deux heures avefl 
ta fille... 

« Apprête-toi à lui faire l'accueil d'un père 
affectueux et tendre. 

— Sois tranquille, je suis tout à fait dans| 
la peau de mon personnage... 1 

„ .... . , Maxime LA TOOTU (La suite à demain.} 



nécessaire pour trancher cette question et au-
toriser le président a réglementer l'armement 
des navires neutres. Cependant, l'opinion pré-
vaut dans les cercles navals que la question 
sera laissée à la décision des armateurs et 
des propriétaires de navires marchands amé-
ricains, le rôle du gouvernement américain 
se bornant à prêter ou vendre des canons 
pour 1 armement sans discuter de nouveaux 
règlements maritimes. 

La préparation des Etats-Unis 
à la guerre 

Washington, 22 Février. 
A la suite d'une conférence avec M. Wilson, 

M. Baer, secrétaire d'Etat à la Guerre, a an-
noncé qu'il soumettrait cette semaine au Con-
grès un bill imposant à tous l'entraînement 
militaire. Ce bill a été rédigé par l'état-major 
général. 

Oa assure que lo président Wilson est favo-
rable au principe de l'enseignement militaire 
universel s'il peut être appliqué d'une façon 
pratique. 

Une déclaration belliqueuse 
d'un pacifiste américain 

New-York, 22 Février. 
L'ancien président Taft qui, hier encore, 

dirigeait les travaux de la Ligue pour la paix, 
a prononcé hier un discours d'où il convient 
d'extraire ces paroles : 

« Nous ne sommes pas encore arrivés à 
Une période de l'histoire du monde où la 
force peut être condamnée. Il existe une puis-
sance corrompue contre laquelle nous devons 
lutter ; rien ne pourra empêcher la justice 
d'employer contre elle la force. 

« Si, à, la veille die voir éclater la guerre, 
nous savons que nous avens le droit die notre 
côté, nous aurions tort de nous croire obligés 
d'appliquer les vieux principes de Washing-
ton et de Jefferson déconseillant les alliances. 
Ces principes étaient bons autrefois. Les con-
ditions actuelles sont totalement différentes 
de ce qu'elles étaient alors. > 

vous vous êtes 
agréer, etc. 

fait l'interprète. Veuillez 

Paris, 22 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Deechanel. 

'nisïi et rioifici 
On croit à la rupture et à la guerre 

Paris, 22 Février. 
Le correspondant viennois de la Slrassbvz-

gér Post télégraphie que dans les milieux 
politiques autrichiens on croit à la rupture 
et cette rupture pourra être suivie de la 
guerre. 

Les pirates couleront-ils 
le « Rocnester » et 1* « Orléans » ? 

Londres, 22 Février. 
On mande d'Amsterdam : 
Selon la Gazette Populaire de Cologne, 

l'attente générale est que les sous-marins 
feront tout pour couler les vapeurs améri-
cains Bochester et Orléans. 

La Gazette croit que ces vaisseaux sont 
partis avec l'agrément du gouvernement amé-
ricain qui essaie ainsi de démontrer que 
l'Allemagne n'osera pas mettre à exécution 
ses mesures navales vis-à-vis de l'Amérique. 

Le journal rappelle que l'Allemagne a ré-
cemment et à plusieurs reprises répété qu'elle 
ne modifierait pas ses décisions navales. Il 
ajoute : 

Si le Rochesler et VOrléans passent devant 
le tube lance-torpilles d'un sous-marin alle-
mand,, leur sort est clair ; il importe peu que 
ces vaisseaux transportent ou non do la con-
trebande. Il serait absurde, après les décla-
rations officielles allemandes que même dans 
une seule occasion, on s'inquiétât d'éviter 
un conflit avec les Etats-Unis. 

Le ravitaillement des pirates 
en Espagne 

'. Madrid. 22 Février. 
La police de Carthagène a récemment ar-

rêté un nommé Wood. se disant sujet amé-
ricain, mais ce prétendu citoyen des Etats-
Unis a été réclamé par le consul Meyer, qui 
a répondu : « La présence de Wood à Car-
thagène reste inexplicable, à moins pourtant 
qu'on y voie un rapport avec la découverte 
d'une chaloupe marquée « U.-19 ». On s'ac-
corde à croire que Wood aurait débarqué 
d'un sous-marin. 

Les autorités de Carthagène ont ouvert im-
médiatement une enquête et des remorqueurs 
ont été envoyés pour explorer la rade. Leurs 
recherches amenèrent la découverte de 
bouées auxquelles étaient amarrées des boîtes 
recouvertes de toile imperméable. Ces boîtes 
au nombre d'une trentaine, contenaient de la 
gazoline, de la dynamite et du îulmi-coton. 

Navires coulés 
Paris. 22 Février. 

Liste des navires coulés communiquée le 
22 février 1917, à 11 heures : 

19 février : Sigrid, vapeur russe, 2.194 ton-
neaux. 

21 février : Alice (ex-Gunvor-I), vapeur nor-
végien, 709 tonneaux ; Ambon, vapeur hoïlan-

"3.598 tonneaux ; un chalutier de pêche 

Les Allemands arrêtés 
Paris, 22 Février. 

On télégraphie de Pétrograde : 
Les résultats de la réorganisation des 

forces sur le front de Roumanie ont été 
la cessation de toute avance allemande. 

Les mesures prises à cet effet ont pro-
duit un grand sentiment de confiance à 
Jassy. 

Les F émussions 
île vingt-

Une lettre diu sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre 

Paris, 22 Février. 
M. Varenne, député, a reçu de M. René Besnard. 

sous-secrétaire d'Etat a la Guerre, la 'lettre sui-
vante : 

Monsieur le Député et cher collègue» vous 
avez bien voulu appeler mon attention sur la 
possibilité de concilier l'application des me-
sures restrictives, relatives à la circuîittion 
en chemin de fer avec l'octroi des permis-
sions de vingt-quatre heures. Il a paru que 
c'était les possibilités des transports par voie 
ferrée qui devaient désormais déterminer les 
conditions dans lesquelles pourraient être 
accordées les permissions de vingt-quatre heu-
res, étant bien entendu que la concess\n de 
ces permissions ne devraient jamais ïivoir 
pour conséquence un dédoublement des 
trains. 

On s'est préoccupé, d'autre part, d'éviter 
tous les désordres, tous les incidents que ne 
manquerait pas d'entraîner l'impossibilité 
d'embarquer les permissionnaires au cas où 
ceux-ci seraient trop nombreux. Dans cet es-
prit, il a été décidé : 1° Qu'il devait être en-
tendu que les permissions de vingt-quatre 
heures, sans trajet en chemin de fer, conti-
nueraient à être accordées comme par le 
passé ; 

2° Que, pour toutes celles qui nécessite-
raient un trajet en chemin de fer, les com-
mandants d'armes devraient se mettre en 
rapport avec les agents locaux des Compa-
gnies de chemins de fer, afin de se rivsei-
gner sur le nombre de places disponVles 
dans les différents trains et de répartir les 
places entre les corps et services de la gar-
nison ; 

3° Que dans les corps et services où le re-
pos hebdomadaire n'est pas uniformément 
fixé au dimanche et où il pourrait être donné 
par roulement, les permissions de vingt-qua-
tre heures, avec chemin de fer, pourraient 
être accordées les jours de repos ; 

4° Enfin, qu'on pourrait bloquer en une 
permission d« 48 heures, deux permissions 
de 24 heures, .ce qui diminuerait d'autant le 
nombre des voyages par chemins de fer. 

Telles sont les mesures prises. Elles me pa-
raissent répondre, aux préoccupations dont 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus-
sion *o la proposition do loi de M. Mistral et plu-
sieurs d© ses collègues tendant a organiser la pro-
duction de guepre par la réquisition des usines 
et des établissements industriels et par la régle-
mentation de l'appel et de l'emploi do la main-
d'œuvre militaire. 

Le président donne donc la parole à- M. Ferdi-
nand Merlin : celui-ci constate d'abord que la 
question est de la plus haut© importance puisque 
sur 60 milliards dépensés pour la guerre, 25 mil-
liards sont consacrés aux usines de guerre. 

L'interpelJateur critique les bureaux de la Guerre 
pour la façon dont ils ont passé les marchés. Des 
centaines de millions ont été gaspillés et cepen-
dant nos soldats sont moins confortablement équi-
pés que les soldats anglais. 

M. Fernand Merlin cite des chiffres sur les béné-
fices des fournisseurs de la Guerre. Il préconise le 
régime de la réquisition et de la régie intéressée. 

M. Oh. Benoisî. — On n'a même pas utilisé les 
bonnes volontés qui s'offraient, il n'était pas be-
soin de réquisition. 

M. Merlin estime que l'article 6 de la loi Dal-
biez devait régler le statut légal des ouvriers mo-
bilisés dans les usines. Il y a d'ailleurs d'autres 
ouvriers mobilisés dans les centres automobiles, 
dans les arsenaux qui sont traités autrement que 
les ouvriers mobilisés. Les uns ne touchent que 
0 fx. 25 par jour comme soldats, alors que les 
autres peuvent gagner 15 ou 20 francs. Des chefs 
d'industrie ont été rappelés du front. Ce sont des 
mobilisés qui doivent tout leur temps à l'Etat. Ils 
devraient être considérés comme régisseurs de 
l'Etat. 

Le jour où l'argent s'est introduit dans les roua-
ges de la Défense nationale il les a faussés. II faut 
réaliser l'union entre les Français qui se battent 
et ceux qui travaillent. Il ne sera jamais possible 
de nous acquitter tout à fait vis-à-vis du peuple 
héroïque des tranchées. On augmente leur solde, 
en les décore demain, on leur donnera la haute 
paye, ce n'est pas assez pour ces héros et ces mar-
tyrs. 

Il faudra faire oeuvre de prévoyance lorsqu'ils 
reviendront dans leur foyer. Le gouvernement doit 
trouver une formule de justice : la loi égale pour 
tous l pour ceux de l'avant comme pour ceux de 
l'arrière. 

Le Parlement et le gouvernement doivent obte 
nir de chacun l'accomplissement du devoir sans 
forfanterie pour le salut de tous. 

M.. Valièra fait valoir l'intérêt de la proposition 
Mistral. Celle-ci touche des intérêts considérables 
mais elle doit être adoptée par le Parlement. (Ap 
plaudissements). 

Le rêve, dit-il, eût été la réquisition pure et eim 
pie des usines et de tous les moyens de production. 
(Applaudissements.) On a eu le tort de laisser se 
créer des intérêts et des privilèges plus scanda-
leux au fur et a mesure qu'ils se prolongeaient. 
(Applaudissements.) 

M. Valiôre. constate que l'on exagère peut-être 
la situation privilégiée des ouvriers d'usines. Ceux-
ci 6ont tenus dans une subordination complète par 
la menace du renvoi au front. (Exclamations et pro-
testations au Centre.) Il y a entre nous un malen-
tendu. Je ne dis pas que l'envoi au front est uno 
peine pour des Français. Je dis que c'est une 
arme dans les mains des employeurs. (Applaudis-
sements à l'Extrême-Gauche.) 

M. Deschanel doit mettre fin aux interruptions 
des députés du Centre et d'Extrême-Gauclie. 

M. Valière. — Nous devons nous préoccuper dès 
aujourd'hui de l'utilisation, après la paix des usi-
nes de guerre, les hommes étant sans doute à tout 
jamais dégoûtés de la guerre (exclamations), eUes 
no fabriqueront plus des canons et des munitions, 
elles devront contribuer à la reconstitution des ré-
gions envahies, à la fabrication de tout ce dont 
la terre de France aura besoin. Il serait Insensé de 
se désintéresser de l'avenir de ces usines. L'Etat 
devra venir à leur secours sous la forme de colla-
boration technique et financière, mais la collec-
tivité devra avoir sa part dans les bénéfices (Ap 
piaudiissements à l'Extrême-Gauche). 

Le député socialisto de la Haute-Vienne, affirme 
que son parti n'est guidé actuellement par aucune 
préoccupation d'école. La théorie du laissez-faire 
conduirait à une catastrophe .pire qu'un désastre 
militaire. C'est pour que la France devienne plus 
heureuse, plus rayonnante, que nous demandons 
plus do justice, plus de prévoyance (Aplaudlssement 
à l'Extrême-Gauche et sur divers bancs). 

M. da Wendo! rappelle qu'il y a quelques mois 
il avait, lors de lu discussion du même projet, com-
battu le système de la réquisition comme contraire 

l'accroissement de nos munitions.. Aujourd'hui, 
on propose le système do la régie intéressée, le 
fournisseur de la guerre deviendrait une nouvelle 
espèce de contribuable, pourquoi taxer un Indus-
triel parce qu'il a l'Etat pour client. Ce qu'on a 
voulu c'est atteindre ceux qui gagnent beaucoup 
d'argent pendant que d'autres se ruineXit. Il fau-
drait donc atteindre tous les Industriels ou commer-
çants qui font des bénéfices exceptionnels. Le projet 
est arbitraireinent Injuste. 

M. Voilin, rapporteur, regrette qu'au début de 
la guerre U n'ait pas été possible de procéder à la 
réquisition générale prévue par la loi de 1S77. La 
Commission de l'Armée n'a pu suivre M. Mistral et 
ses coUègues qui proposaient la réquisition des 
usines. Elle propose donc lo vote d'un ' nouveau 
projet soumettant les usines de guerre au régime 
obligatoire de régie intéressée comportant le con-
trôle du ministre de la Guerre ou de la Marine et 
et prévoyant le partage des bénéfices dans des con-
ditions déterminées. 

M. Voilin indique que la Commission s'était 
inspirée de ce qui avait été fait en Angleterre, mais 
devant certaines oppositions, la Commission a du 
modifier le projet. Le nouveau texte que nous vous 
proposons est le résultat de l'accord réalisé entre 
lo gouvernement et la Commission. Le recours de 
l'Etat â l'industrie privée pouvait s'organiser selon 
trois régimes différents : 1» le régime ordinaire de 
la pleine liberté du commerce et de, l'industrie ; 
2" le régime de la régie directe par le moyen de 
réquisition des usines et exploitations; 3<> le régime 
de la régie intéressée comportant le contrôle de 
l'Etat et la participation aux. bénéfices. Dans notre 
premier rapport, nous avons fait valoir les raisons 
qui, à notre avis, font écarter les deux premiers 
de ces régimes. Il nous paraît inutile d'y revenir. 
Lo troisième celui de la régie intéressée parait 
donc le seul qui soit commandé et par l'intérêt 
général et par les circonstances particulières. No-
tre première proposition comportant 18 contrôle 
et la limitation des bénéfices était l'un des modes 
d'application de ce régime. C'était a peu de chose 
près le système appliqué en Angleterre par la loi 
des munitions. Notre nouvelle proposition, résul-
tat de l'accord entre la Commission et le gouver-
nement, est un autre mode d'application du même 
régime, comportant également le contrôle, mais 
substituant à la limitation le partage des bénéfices. 

Après une courte intervention de M. Laffont. 
M. Albert Thomas déclare qu'il a à expliquer à la 
Chambre la position du gouvernement dans la 
question. La suite de la discussion générale est 
Tenvoyée à mardi. 

La séance est levée à 6 heures 30 et ren-
voyée à demain, 3 heures. 

lariés de l'entreprise. En même temps la propo-
sition prévoit la participation de la collectivité à 
la gestion et à la direction de l'affaire. 

Après avoir rappelé qu'avant la guerre les con-
flits entre lo capital et le travail allaient en aug-
mentant, il dit : après la guerre il est à craindre 
que le mouvement ne continue; c'est le devoir du 
législateur de rechercher et d'employer tous les 
moyens pour diminuer les conséquences de cet 
état de choses. (Très bien I Très bien l) Ainsi pour-
rons-nous ramener les capitaux vers les entrepri-
ses industrielles et commerciales. (Très bien I et ap. 
plaudissements). 

Lo Sénat, en votant la loi, donnera une fois de 
plus la preuve de ses sentiments de bienveillance 
S l'égard de la démocratie française. (Vifs applau-
dissements.) 

M. Roticn, sous-secrétaire d'Etat au 'Travail, dit 
que le gouvernement donne son adhésion com-
plète à la proposition do loi.» Il est incontestable 
que l'ouvrier a conscience de ses devoirs, il ac-
complit en ce moment le plus grand des devoirs 
avec un désintéressement absolu. (Très bien I) 

Le Sénat ne doit pas hésiter à faire le geste au-
quel il est convié; le projet est bon, il contri-
buera à la paix sociale. (Applaudissements). 

La discussion générale est close. 
Le Sénat adopte les deux articles et l'ensemble 

de la proposition de loi relative aux sociétés par 
actions à participation ouvrière. 

Il adopte ensuite l'article unique d'une propos! 
tion de loi ayant pour objet d'admettre les fem-
mes à l'exercice des fonctions do tutrices, puis il 
s'ajourne à jeudi prochain l" mars, 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 30. 

01 en wo-aBiensame 
A PARIS 

Devant la statue de Washington 
Paris,' 22 Février. 

A l'occasion du 185° anniversaire de la nais-
sance de Washington, la colonie américaine 
de Paris s'est réunie ce matin place d'Iéna 
où se dresse la statue du grand patriote amé-
ricain. . M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis, entouré du personnel de l'ambassade, 
y assistait. Il a prononcé une allocution fré-
quemment interrompue par les bravos de la 
nombreuse assistance au cours de laquelle il 
a insisté sur les liens fraternels de tradition-
nelle amitié qui unissent les Etats-Unis et 
la France. 

M. Albert Thomas a également prononcé un 
discours. Il a établi un parallèle entre la 
nation américaine et la nation française qui 
toutes deux, ont eu de longues guerres que 
les peuples ont supportées sans défaillance, 
sans lassitude, c'est que leur idéal a tou-
jours été et demeurera de même. Ils luttent 
et meurent pour la liberté et la paix. 

Une longue salve d'applaudissements a sa-
lué les dernières paroles du ministre. 

Le ministre de la Guerre était représenté 
par le général Favetier. Parmi les superbes 
couronnes déposées au pied de la statue de 
Washington on rëïn&«ctn$it celles de : la 
Ville de Paris ; du général Lyautey, minis-
tre de la Guerre ; des Fils de l'Amérique ; 
des Aviateurs américains, etc. Une section 
d'ambulanciers américains sous les ordres 
d'un officier, M. Grass, ont rendu les hon-
neurs. 

L'HEURE D'ÉTÉ EN ANGLETERRE 
Londres, 22 Février. 

A la Chambre des Communes, le ministre 
de l'Intérieur déclare que le gouvernement 
britannique fera connaître,. la semaine pro-
chaine, sa décision sur le rétablissement de 
fheure d'été, mesure unanimement réclamée 
par le Comité de la réforme de l'heure. 

Boucheries Pépartementates 
Le prix de vente au détail des viandes dé-

bitées dans les boucheries départementales 
est ainsi fixé à partir du 23 février : 

BŒUF. — Bas morceaux, 1 fr. 70; bavette et cha-
pelet, 2 fr. 10; daube coupée, 2 fr. 20; galinette, 
3 fr.; poupe ordinaire, 2 fr. 70; entrecôte, 3 ir. 30; 
culotte sans os, 3 fr. 20; beefteack ordinaire, 
3 fr. 80; beeteack du cœur, t fr. 30; aloyau, 4 fr. 30; 
filet entier, 4 fr. 50; filet détail, 5 fr. 50, le tout au 
kilo. 

MOUTON. — Bas morceaux, 2 fr. 10; épaule en-
tière, 3 fr.; épaule détail, 3 fr. 20; côtelettes, 
3 fr. 80; gigot entier, 3 fr. 40; gigot tranches, 
3 fr. 80, le tout au kilo. 

VEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 30; épaule avec 
os, 3 fr.; côtelettes, 3 fr.; rognonnade et cœur, 
3 fr. 30; veau sans os, 3 fr. 80; émincés, 4 fr. 40, 
le tout au kilo. . 

AGNEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 50; épaule, 
3 fr. 10; gigot et rognonnade, 3 fr. 60; côtelettes, 
4 fr. 20; fressure, 2 fr. 50, le tout au kilo. 

Ces prix s'entendent pour viande de lr* qua-
lité et constituent une diminution sur ceux 
de la période précédente. 

Des séances de vaccination gratuites et obliga-
toires auront lieu : le dimanche 25 février, de 
9 heures à il heures, Canet : école de .filles ; de 
2 heures à 3 h. 30, Sainte-Marthe : école de gar-
çons ; de 4 h. a 5 h., à Saint-Joseph : école de 
filles ; du lundi 26 février au samedi 3 mars, bureau 
d'hygiène : tous les jours de 10 heures à midi et 
de 2 heures à i heures ; en plus, les lundi, jeudi, 
samedi, de 6 à 8 heures du soir, et le dimanche 
4 mars, de 9 heures à midi seulement. 

Le lundi 20 février, de 6 à 8 heures du soir, boule-
vard Bahclah ; école de garçons ; le mardi 27 fé-
vrier, de 6 à 8 heures du soir, rue Olotilde, n° 2 : 
école de garçons ; le mercredi 28 février, de 6 à 
8 heures du soir, chemin des Chartreux, 56 : école 
de garçons ; le vendredi 2 mars, de 6 à 8 heures 
du soir, La Roseraie : école de garçons ; le samedi 
3 mars, de 6 à 8 heures du soir, rue d'Hozier .- école 
de garçons ; le dimanche 4 mars, de 8 h. 30 à 
9 h. 30, Montolivet : école de garçons ; de 10 heures 
à midi, Saint-Barnabé : école de filles ; de 2 heures 
à 3 heures, Saint Jérôme : école de fines ; de 3 heu-
res 30 à 5 heures 30, Château-Gombert ; école de 

arçons. 

M. le secrétaire général fait observer que les voi-
tures directes, souvent Inoccupées, ont été suppri-
mées pour obtenir une meilleure utilisation du ma-
tériel. Il fera étudier cette question. 

Au sujet <> la répartition du son aux laitiers, éle-
veurs et csuiionnerars, M. Brêmond obtient de M. le 
délégué au Ravitaillement l'assurance que les livrai-
sons vont î ecommeucer, en conséquence de récents 
arrivages de blé. Cette répartion se fera suivant î l'ordre des demandes visées et classées. 

ilf. Brémond s!çm.ale «Tue les réquisitions de l'In-
tendance, ooérant directement chez les particu-
liers no sont pas régulières. De plus, elles immo-
bilisent chez les agriculteurs des denrées dont ils 
ne peuvent toucher lo prix, et qui. bien souvent, 
leur sont finalement laissées pour compte. 

wLc Président fait connaître que malgré les dé-
marches qu'ont Mon voulu renouveler M. J. 
Thierry et ses collègues, ainsi que M. Pasquet. 
pour amener dans les Bouches-du-Rhone les four-
rages et les pommes de terre achetées pour le ra-
vitaillement civil, aucune aide, autre que des cir-
culaires, n'est venue au département du ministère 
des Transports. Ne pouvant compter que sur lui-
même, le département utilisera deux rames de va-
gons que l'inspection du P.-L.-M. à Marseille a bien 
voulu mettre à sa disposition, ainsi que le matériel 
idflS chemins de fer départementaux. 

La séance est ensuite levée. 

dlenne sera admirablement entourée par le re-
nommé acteur de l'Odéon M. J.-L. Teste, par les 
créateurs. MM. Baudln, Marx, do PedreUl, Cheva-
lier et Nova, et Mlle Céline James, et Par MM 
Haù'tefeuillo, Boucher. Granadet et Duranty, et 
Mlles Bérysse et Mandino Botel. Lo spectacle com-
mencera par te Triangle, pièce en 1 acte. Location 
ouverte. Téléphonie : 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — Demain, en 
soirée, à 8 h. 30, grand gala, pour la rentrée de 
l'artiste aiméo du public l'exquise Mme de Pou 
meyrac, première chanteuse de l'Opéra-Comiquc, 
qui obtiendra un nouveau triomphe dans Le Cœur 
et la Main, la charmante opérette de Lecocq. Le 
reste de l'interprétation a été confié à lTxcellent 
ténor Fernand Lemalre, au renommé baryton Cas-
trlx et à l'unique et inimitable comique Saint-
Léon. Avec une distribution aussi brillante, le 
chef-d'œuvre de Lecocq fera salle comble demain. 
Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

LES VICTIMES DO GAZ D'ECLAIRAGE 

Etais ÉB Roui 
L'un est mort, les dieux autres sont dans 

un état grave 
Un nouveau el grave accident, produit par 

le gaz d'éclairage, a été découvert, hier ma-
tin, vers 6 heures, chemin du Rouet, 1. A 
cette adresse, au rez-de-chaussée, M. Markc-
vitch Momir, 45 ans, sujet serbe, gère un dé-
bit de boissons qu'il acheta voici quelques 
mois. 

Or, avant-hier soir, il recevait la visite de 
ses compatriotes et amis, le soldat serbe 
Stanajevitch Stanislaswof, 18 ans. et Lyou-
bomira Yoliovitch, 18 ans. Et les trois amis 
causèrent longuement ensemble, même après 
la fermeture, et finirent par s'endormir dans 
rétablissement. 

Hier matin, vers 6 heures, l'assooié de _M. 
Markovitch, qui venait faire l'ouverture, 
trouva les trois hommes inanimés et appela 
au secours. La police fut aussitôt avisée du 
déplorable accident. M. Marion, commissaire, 
et le docteur Berre arrivaient bientôt sur les 
lieux. 

Grâce aux soins intelligents qui leur furent 
prodigués, M. Markovitch et le soldat Stana 
jevitch furent peu à peu ranimés. Mais, 
comme leur état demeurait grave, ils furent 
transportés, M. Markovitch à la Conception, 
et le soldat serbe à l'hôpital militaire. 

Quant à Lyoubomira, tous les 6oine furent 
inutiles, et le praticien dut se borner à cons-
tater le décès. Le corps de l'infortuné fut 
transporté au dépositaire de Saint-Pierre. 

Les constatations ont établi que ce tragiqué 
accident avait été provoqué par le gaz d'éclai-
rage. En effet, une forte odeur de gaz régnait 
dans la pièce, où l'on constata que l'allumoir, 
toujours ouvert, était éteint. — E. L. 
„ _ ■ 

pour 
ubercuieux île h 

Le Petit Provençal a publié avant-hier la 
troisième liste des souscriptions recueillies 
peur l'Œuvre des Tuberculeux de la guerre. 
Cette troisième liste, on l'a vu, s'élève au to-
tal de 223.582 fr. 25. C'est un chiffra apprécia-
ble et qui montre mieux que toutes les phra-
ses, combien notre population à compris son 
devoir. / 

C'est, en effet, un devoir entre tous sacre 
que d'assurer à ces blessés de la grande 
guerre les moyens de guérison auquel leur 
vaillance leur a donné droit et les moyens de 
prophylaxie dont dépend la santé publique et 
l'avenir de notre race. 

Une réunion du Comité des Bouches-du-
Rhône a eu lieu samedi dernier à la Préfec-
ture sous la présidence de M. Schrameck, 
préfet, assisté de M. Desbief. Au cours de 
cette réunion, on a pris des mesures pour 
remédier au mutisme inexplicable du Co-
mité parisien qui semble se désintéresser du 
Comité Marseillais, vraisemblablement pour 
cette raison, que notre département qui le 
premier s'est occupé des tuberculeux, tient à 
conserver son autonomie dans la construc-
tion des centres sanitaires. Le Comité a donc 
décidé d'organiser seul la <c Journée » qui 
doit être le couronnement die la souscription 
et qui avait été primitivement fixée au 
11 mars. Cette « Journée » qui aura lieu avec 
le concours des sociétés de la Croix-Rouge, 
des œuvres de guerre, du personnel scolaire, 
a été reportée à une date indéterminée. 

En attendant, la souscription demeure ou-
verte, et les sommes, quelques-unes très im-
portantes, continent d'affluer. Toutes les obo-
les sont reçues avec gratitude, soit au cabi-
net de M. le préfet, soit aux guichets de la 
Société Marseillaise où les sommes sont cen-
tralisées, soit dans les bureaux du Petit Pro-
vençal. — R. 

Notules Marseillaises 

uesHon des Loyers 
Deux groupements de propriétaires mar-

seillais ont communiqué à la presse locale un 
ordre du jour adressé au Parlement. Le pre-
mier, celui des Petits Propriétaires, demandait 
très sagement le vote par la Chambre des dé-
putés du projet de loi adopté par le Sénat, 
estimant que ce projet était de nature à lui 
donner satisfaction. 

Quant à la Ligue des Propriétaires, elle de 
mande la suppression du moratorium, à partir 
du prochain terme, et voudrait « provoquer in-
cessamment le vote d'une loi autorisant l'Etat 
à indemniser les propriétaires des loyers irré-
couvrables au moyen de fonds fournis par 
l'entière collectivité de tous les contribua-
bles ». 

Qu'il y ait des locataires qui abusent du 
moratorium, c'est incontestable; mais de là 
à le supprimer, il y a loin. Il est indispensable 
de le maintenir tant que la guerre durera et 
probablement encore un an après. 

Faut-il indemniser les propriétaires des 
loyers irrécouvrables ? Oui, la loi votée par le 
Sénat' le prévoit pour les propriétaires dont 
les modestes revenus constituent leurs uniques 
ressources. Aller plus loin dans cette voie est 
impossible. Nous sommes en guerre. Il faut 
que chacun, selon ses moyens, en supporte 
les conséquences fâcheuses. 

de la W Régi 

Paris, 22 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Dubosi préside. 
M. Debove, sénateur du Nord, récemment 

rapatrié d'Allemagne, où il avait été emmené 
par l'ennemi, fait son entrée dans la salle 
des séances salué par de longs applaudisse-
ments. Il prend place à son fauteuil. 

M. Antonin D'ubost souhaite la bienvenue à 
M. Debove. qui répond en quelques mots 
émus. 

L'IPI 

Dans sa séance du 19 février, le Comité a entendu 
un rapport de M. le professeur Jumelle, directeur 
du. Musée Colonial, sur la situation actuelle de 
l'industrie des corps gras à Jfarseille, et préconisé 
des mesures propres à lui permettre de lutter plus 
avantageusement contre la concurrence étrangère, 
n a décidé, après explications de M. le capitaine 
de vaisseau Lauwicl;, sur la~navigation intérieure, 
da ecconder par différents moyens, l'accroissement 
du trafic entre le Rhône et le Canal du Midi. Sur 
le rapport de M. Gavotty, il a demandé certaines 
mesures "tendant à une meilleure application do 
la loi sur Ja culturo des torres. 

Dans ses deux dernières séances, la section per-
manente du Comité a pris acte des décisions mili-
taires ou administratives prises sur son initiative, 
et traité de nombreuses questions concernant no-
tamment les transports G. V. et P. V., la réquisi-
tion de chalands et remorqueurs, celle des fourra-
ges, l'emploi des mutilés et des prisonniers, la 
culturo de la pomme de tenre, etc., enfin la crise 
de la monnaie divisionnaire et de billon. 

D'accord avec le service de l'inspection des for-
ges à Marseille (Bouches-du-Rhone, Var, Alpes-Ma-
ritimes), il a été convenu que le Comité pourait 
utilement instruire et appuyer les commandes mé-
tallurgiques et autres soumises à l'autorisation 
(matières premières) ou au visa (outillage), de 
l'inspection des forges. La demande doit indiquer 
l'emploi projeté et en justifier l'intérêt économi-
que. La commande doit être produite en trois 
exemplaires spécifiant les quantités, dimensions et 
poids de la fourniture. 

M. Porchot dépose et lit au nom de la Comis-
sion de l'impôt sur le revenu, le rapport sur le 
projet de loi adopté par la Chambre des députés 
tendant à modifier la loi du 15 juillet 1914 sur 
l'impôt général sur le revenu (délai de déclaration 
et déduction des impôts directs payés par le 
contribuable). L'urgence est déclarée et la dis-
cussion immédiate ordonnée. 

Le projet de loi est adopté. 

risques maritimes de guerre 
M. Chaetenet dépose et lit au nom de M. Jenou-

vrier lo rapport sur le projet de loi relatif aux 
risques maritimes de guerre. L'urgence est déclarée 
et la discussion immédiate ordonnée. Le projet de 
loi est adopté. 

Les sosséîés par actions 
à participation ouvrière 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur la proposition de loi do M. Henry Chérçn et 
plusieurs de ses collègues relative aux sociétés par 
actions à participation ouvrière. 

M. Charles Doloncle expose l'économie du projet 
qui a pour but d'ajouter à la loi de 1867 complétée 
par celle de 1899 quelques articles sur une nou-
velle forme de société : les sociétés à actions par 
participation ouvrière. Mais elle touche à des ques-
tions économiques et sociales de la plus haute im-
portance. Je veux dire *ux questions relatives aux 
rapports du capital et du travail. II explique 
qu'aux termes de la proposition de loi, il y aura 
dans les sociétés à participation ouvrière à la 
fois des actions de capital et des actions de tra-
vail, remises gratuitement à la collectivité des sa-

Commission départementale 
des BertBS-È-BIrône 

La Commission Départementale s'est réunie hier, 
la Préfecture, sous la présidence de M. Briand. 

M. Rambert, secrétaire général, représentant M. le 
préfet, assistait à la séance. 

Les affaires suivantes ont été soumises à la Com-
mission : 

ilf". Brémond. — Convention avec la Société Pro-
vençale de Constructions Navales pour le prolonge-
ment de la ligne de La Ciotat. — Adopté. 

M. Sacoman. — Tarifs voyageurs et marchandises 
conf ormes au cahier des charges su» la ligne de 
tramways de Marseille à Aix. Bourses au Conser-
vatoire de Musique et de Déclamation. — Adopté. 

il. Saravelli. — Subvention pour 1916 au service 
d'autobus de Marseille à Barjols. Renouvellement 
do prise d'eaux continue industrielle pour les bâti-
ments départementaux. — Adopté. 

M. Briand. — Modifications au programme d'amé-
liorations sur la ligne de La Ciotat. A ce sujet 
M. Barthélémy, conseiller général du canton, de-
mande la démolition d'un reste de rempart en rui-
nes, sur la ligne départementale, au boulevard de 
La Tasse. — Adopté. 

M. Saravelli signale l'ouverture des Abattoirs, 
fixée, à 6 heures 30, au iieu de 4 heures du matin, 
en vue d'uno économie d'éclairage. II y aurait lieu 
d'y revenir. 

M. le secrétaire général promet d'appuyer cette 
protestation auprès des autorités compétentes. 

M. Sacoman ayant déposé une pétition des habi-
tants de Saint-Marcel, demande le rétablissement 
au service direct des tramways sur la ligne de La 
Parasse. 

JARDINS POTAGERS 
La hausse continuelle des produits du sol 

nous impose" le devoir d'organiser pnompte-
ment des jardins potagers dans toutes les 
banlieues. L'Œuvre des Jardins de Famille 
a créé déjà sept centres de cultures depuis le 
début de la guerre. Mais les habitants de 
Saint-Marcel, la Barasse, la Valentine, le Ca-
net, Sainte-Marthe, Saint-Louis et du bassin 
de Séon ne peuvent bénéficier de cette assis-
tance par la terre, car, faute de terrain, au-
cun groupe n'a encore pu être organisé dans 
ces quartiers. Les administrateurs des Jardins 
de Famille font appel au patriotisme de ceux 
de nos concitoyens qui ont des terres libres 
dans ces parages pour qu'ils les mettent, sans 
tarder, à la disposition de l'Œuvre. Adresser 
les offres 81, rue de la Palud, 

Cour d'Assises des iûrtes-MMD! 
La session supplémentaire du premier tri-

mestre s'est ouverte hier matin, à Aix-en-Pro-
vence, sous la présidence de M. le conseiller 
Sauze, assisté de MM. les conseillers Mari-
gnan et Pelon. 

Après l'accomplissement des formalités 
habituelles on a appelé la première affaire 
inscrite au rôle. 

L'inculpé est un .jeune transalpin de 22 ans, 
nommé P... Camille-Jean, ouvrier savonnier, 
résidant à Marseille. Ce prévenu a à répondre 
d'une tentative de vol, aggravée de violen-
ces, commise dans les circonstances suivan-
tes : 

Le 24 novembre dernier, en compagnie 
d'un complice demeuré Inconnu, P... avait 
cherché à pénétrer dans l'appartement parti-
culier de M. Guasco, logeur-restaurateur, tra-
verse du Château-Vert, à Marseille. Surpris 
au moment où ils opéraient, les deux malan-
drins voulurent fuir ; l'un d'eux y parvint 
après avoir bousculé plusieurs personnes et 
tiré un coup de revolver qui n'atteignit fort 
heureusement aucun des poursuivants. P... 
seul fut appréhendé et ' maintenu. Malgré 
l'évidence il nia ses intentions criminelles et 
prétendit s'être rendu dans l'immeuble pour 
y chercher une femme. 

A l'audience, revenant à de meilleurs sen-
timents, il reconnut sa culpabilité et déclara 
avoir été entraîné par son complice. 

M. l'avocat général Arrighi a soutenu l'ac-
cusation. M0 Jean Grisoli, du barreau de 
Marseille, a fort habilement plaidé à l'appui 
du système invoqué par l'inculpé. 

Sur verdict affirmatif avec admission des 
circonstances atténuantes, P... a été con-
damné à 8 ans de réclusion. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL., — Dimanche en matinée à 

2 heures, La Travlata, avec le concours de Mlle 
Garcia, qui a obtenu un si éclatant succès dans le 
rôle de Violetta ; M. Codou et M. Figarella. On 
terminera par Paillasse, avec M. Codou ; Mlle Mi-
chael; MM. Figarella, Janaur et Foures. En soi-
rée, à 8 h. 15, Manon, avec lo concours de M. An-
gel, premier ténor du Grand-Théâtre do Lyon ; 
Mlle Berthe César; M. Figarella; M. Boudouresque; 
Mlle Michaél; MM. Fourès et Courbon. La location 
est ouverte, 

BERTHE BADY AU GYMNASE. — Demain soir, à 
S h. 30, première représentation avec la grande ar-
tiste Berthe Bady, dans la Frontière, pièce en 3 ac-
tes de M. d'Ambra, sa dernière création à Paris, 
dont le succès a été retentissant. La belle comé-

La médaille de vermeil du Service de Santé 
est décernée à la mémoire de Mlle Gaiko-
vitsch (Olga), infirmière de l'hôpital de Mon-
tolivet (Marseille) 

Conseil de guerre, — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker 
vella, a rendu les jugements suivante 

■ P... Louis (classe 1917), soldat au 115° d'artillerie 
lourde, à Nîmes, vols militaires, 2 ans de prison. 

D..., du 55» d'artillerie, en garnison à Orange 
3 ans de travaux publics. 

M... K..., du 73° bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, escroqueries à l'hôpital de Fréjus et vols mi-
litaires, 2 ans de prison. 

G... M..., du 9' régiment de tirailleurs algériens, 
accusé de voies de fait envers des supérieurs à l'hô-
pital d'Aix, 6 mois de prison. 

H. .. P..., soldat territorial, détaché à la poudrerie 
de Saint-Chamas, cris séditieux et ivresse publi-
que, un 'mois de prison pour le premier délit, et 
500 fr. d'amende pour le second. 

K..., caporal au 66° bataillon de tirailleurs sénêga 
ials, voies, de fait envers un supérieur à l'occasion 
du service, 10 ans de travaux publics. 

Réouverture d'écoles communales. ■— Le 
maire de Marseille informe les familles in-
téressées que les écoles de filles, de garçons 
et maternelle d'Arenc-Rachas (boulevard Ex-
térieur) seront rouvertes lundi prochain 
26 du courant. 

Les carnets de sucre, — Les commissaires 
de police d'arrondissement continueront à 
délivrer des carnets pour la consommation 
familiale et pour le commerce jusqu'à 
samedi prochain M février, à midi, afin de 
permettre aux retardataires de se munir de 
la carte dont l'usage entrera en vigueur à la 
date du 1" mars. 

L'expropriation des Quartiers de la- Bourse, 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat 
directeur, a alloué à Mme Tian, pour son 
immeuble sis rue d'AUauch. 1. la somme de 
20.000 à titre d'indemnité. Les locataires du 
dit immeuble ont obtenu les indemnités sui 
vantes : les hoirs Condery, 390 fr.; Mlle Al-
phonsine Guérini; 45 fr.; M. Régis, 95 fr.; M. 
Cerri, 70 fr.; M. Putto, 200 fr.; M. Rotto, 200 fr. 
Les intérêts de la Ville étaient défendus par 
M" Jourdan. 

Chemins de fer P.-L.. M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 23 et 24 du courant 

Marsellle-Saint-Charles (direction de Vintimille) 
du n« A 10.011 au n" A 10.116. 

Grands blessés serbes à Marseille. — Ce ma-
tin, à n) heures, arriveront à Marseille, ve-
nant de Genève et Lyon, un certain nombre 
de grands blessés serbes qui ont été échan-
gés avec des grands blessés autrichiens par 
l'intermédiaire de la Suisse. Ils seront diri-
gés sur l'hôpital auxiliaire n° 109, spéciale-
ment affecté aux troupes russes et serbes. 

Association Artistique de Provence, — Rap-
pelons que c'est demain après-midi, à 5 heu-
res, au Théâtre" des Variétés, qu'aura lieu la 
8° séance de l'Association Artistique de Pro-
vence, avec un programme où se lisent les 
noms de Mlles Jane Kirsch, de l'Opéra ; Ma-
deleine Roch, sociétaire de la Comédie-Fran-
çaise ; M. Wagemans. 1" violon solo du Ca-
eino de Monte-Carlo : le pianiste Motte-La-
croix et M. L. Hasselmans. Les dernières 
places peuvent être retenues au Théâtre des 
Variétés, aux prix de 5 fr.. 4 fr.. 3 fr. et 1 fr. 

Enseignement de l'industrie hêSelière. — La 
Société pour la Défense du Commerce et de 
l'Industrie de Marseille ouvrira, le 1" mars 
prochain, une nouvelle section de ses « cours 
commerciaux gratuits du soir pour jeunes 
gens » spécialement réservé à 1' » Enseigne-
ment de l'Industrie Hôtelière ». Pour les con-
ditions d'admission, la distribution des cours, 
les formalités à remplir, etc. consulter les af-
fiches spéciales apposées en ville, dans les 
hôtels et bureaux intéressés, ou s'adresser au 
secrétariat de la Société, 12, rue Cannebière. 

Coup de revolver. — Une réunion d'ou-
vriers boulangers avait lieu, vers midi, au 
bar de la Poste, rue Colbert. Parmi eux ee 
trouvaient Alfred Bamale. 55 ans. récemment 
sorti d'une asile, où il avait subi un traite-
ment, et Auguste Bic, 65 ans, 9, rue Dugues-
clin. Au cours de la discussion. Barnale s'en 
prit à Bic et un échange de propos violents 
eut lieu entre les deux boulangers. Barnale, 
au comble de la colère, tira sur Bic un coup 
de revolver. Le projectile l'atteignit dans la 
région lombaire et la blessure est si grave 
que Bic a dû être admis d'urgence à l'Hôtel-
Dieu par les soins de M. Guillaume, commis-
saire de police du II0 arrondissement. Bar-
nale, immédiatement arrêté, a été écroué à 
la disposition du Parquet. 

Un drame rue Figuier-de.Cassis. — Vers 
10 heures, avant-hier soir, la nommée Guillet 
Clémentine, 22 ans, dlmeurant rue Vento-
magy. 5, se rendait rue Figuier-de-Cassis, 
chez une de ses amies. Survint un nommé 
Noël, âgé de 18 ans, qui eut une dispute avec 
l'amie de Clémentine Guillet. Celle-ci inter-
vint dans la discussion et bientôt des cris de 
douleur furent entendus au dehors. Les sol-
dats Bonnaure et Ricco ouvrirent la porte et 
trouvèrent Guillet Clémentine ensanglantée. 
Elle avait reçu au côté gauche du cou un fer-
rîblje coup de couteau qui mettait ses jours en 
danger. Aussi, M. Pleindoux, commissaire 
de police, la fit-il, d'urgence, transporter à 
l'Hôtel-Dieu. L'amie de la victime et Noël 
s'étaient rapidement enfuis. Ils sont active-
ment recherchés. 

Petite chronique : 
Les réfugiés des Ardennes et de la Marne, se 

réuniront dimanche, à 10 heures du matin, au 
Paials-de-Cristal. 

■vw Tous les patrons pécheurs sont priés d'as-
sister à l'assemblée générale de fin d'année, qui 
aura lieu dans leur salie de la Prud'homic, di-
manche, a 9 heures 30 du matin. 

vw Les pécheurs membres de la Société do pré-
voyance pour l'assurance des engins do pêche 
ainsi que ceux faisant partie de la société le Sou 
du Marin, sont avisés que l'assemblée générale 
aura lieu dimanche, à 9 heures 30 du matin, dans , 

la grande salle de la Prud'homio, immédiatement 
avant la réunion de cette corporation. 

wv La délégation cantonale du 6e canton s» 
réunira lundi, à 10 heures du mtain, à la Fêdé«j 
ration des syndicats patronaux, rue des Domlntii 
caines, 50. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Comité agricole. — La réunion 

du Comité d'action agricole, présidée, avant-rJer< 
mercredi, par M. Trouln, adjoint délégué, a portéî 
sur toutes les questions agricoles d'actualité. 111 
a été mis sous les yeux de ses membres la corres-^ 
pondance échangée avec M. Le Bouzic, directeur du» 
service central de la production des pommes deS 
terre au ministère de l'Agriculture, correspondance) 
ou sont indiqués les prix des différentes variétés 
«e ces tubercules auxquelles ils s'appliquent ainsi 
ÎEÏLr? oc^anUts reçues à la mairie en ce qui con^ 
cerne le blé de Maœttoba dont la liste a été arrêtée: 
donner teansmlse à J* Préfecture pour la suite » 

rioI^/rC?nli'1<5<ilJ>ïIs 611 out™. connaissance d'un avis 
T(nffl^i™-0

P/f,tet ^fant connaître que la Société dea 
soufre réunies, 1, place de la Bourse, ^J?' mls à la disposition des services 

?m^^hH
m

5épart<îm<!'nt une certaine quantité dei IT^c^1^ pr,lx de 57 îr- 50 les cent Mlos, 
£?iiî» ™(^*iulos hTUt P°ur net en gare de Mar-, seule, paiement sous escompte de 1 % que les 
iï^Tf^H^™^*** à la Préfecture (bu. 
^ ^^Ue-m?nt)i 01 1°* leur montant de-SNn itJ^f?6. à to Socléfé des Raffineries par 
les intéressés qui recevront un avis à cet effet Lai 
séance a été levée à 11 heures. 

GERfflENOS. - Société Saint-Bubert. - Rétu n^njéwviùe dans le local de la société diman-
che 25 février courant, à 2 heures do l'après-midi,' 
Etant donné le motif extrêmement urgent de la1 

réunion, les membres qui feront défaut seront pasJ 
sibies de l'amende. Le présent avis tiendra lieu da 
convocation. 

LES PEIGNES - MIRABEAU. — Battuei 
aux lapins. — Les chasseurs qui se sont fait déli-
vrer leur permis de chasse dans la commune sont 
informés que des battues aux lapins, avec chiena 
et fusils, auront lieu, dans les bois communaux les 
mardi, jeudi et dimanche de chaque semaine 'jus-
qu'au 18 mars 1917 inclus. 

Avis. — Les exemptés ou réformés n" 2, avant la 
mobilisation, appartenant aux classes 1896 à 1914 in. 
cluse, n'ayant subi qu'une seule visite depuis lai 
mobilisation, sont priés de se faire inscrire à lat 
Mairie avant le 5 mars prochain, porteurs de leue 
livret individuel ou de leur certificat d'exemption. 

ASX. — Hospices. — Relevé des dons remis $ 
radministration des Hospices : 1° Pour l'hôpital! 
militaire : Ligue Patriotique des Françaises (quê-
tes dans les églises), 112 fr. 05; Lycée de Jeunea 
Filles : Chemises flanelle-coton et caleçons finettes 
M. -P. Carcassonne (Au Nouveau-Né) ; Plastrons de 
laine; Mine F. Challlol, fromage; Mlles Condrover, 
mouchoirs; Mme Lacoste, pantoufles et orangé!i 
20 Pour les hospices civils : Mme R. Abram, jouets 
et manteau d'enfant. 

k Camfinolaiejeja Rue Breteni) 
CINQ ARRESTATIONS 

Nous relations le 28 janvier dernier, qu'un 
important cambriolage avait été commis,. 
1 avant-veille, au domicile de Mme C... IrmaJ-
charcutière, rue Breteuil. Une somme dei 
1.000 francs en espèces et 20.000 francs dei 
valeurs avaient été dérobés par une bande 
d audacieux aigrefins. A la suite de la plainte 
qui fut déposée, la Sûreté se livra très acti* 
vement aux plus habiles investigations 

On apprit d'abord que les titres avaient étS 
engages dans un établissement de crédit dei 
Marseille et, grâce à ce premier renseigne-
ment la Surete pouvait procéder à l'arresta-
tion d un nommé Roure Louis, dit Grand-: 
Louis, dont la maîtresse, Reynier Marie dite' 
La Tosca, était, quelques jours plus tard, ai> 
retee par la brigade mobile à Avignon 

r,e3 ^eux arrestations entraînèrent bientôt] 
celle d un nommé Antelme Hubert, ami dui 
Grand-Louis, puis celle du nommé Loda Léon, 
dit W echter, que l'on avait vainement cher-
ché pendant quinze jours et qui s'était fais 
Mndamner comme expulsé sous le faux nom 
Saim-Pierere 16 retrouva donc à te Priso» 

Enfin, un cinquième individu, Volpv Fran. 
cois-Manus 16 ans, garçon limonadier, dit 
Emile, était arrête avant-hier soir. C'était lui 
qm avait réussi à se procurer de fausses 
clefs et avait ouvert l'appartement de Mme C . 
IL™ aPPartement avait été minutieusement 

P ™ PA
+
R le, Gran<i-Louis et ses complices., 

Bien entendu, une bonne partie de l'argent 
a ete dépensée. 0 

♦xSSu^^S» ̂  de la Sûreté, n'a pu qua 

sse aux Meurs de Oooelue 
Deux arrestations ans Palais-de-Cristaî 
On se rappelle que nous signalions, il v 

a plusieurs semaines, l'arrestation de deux 
élevés pharmaciens et de leurs complices, in-
culpes de vente de stupéfiante - cocaïne ou 
moipiune et nous laissions entendre que 
ces arrestations ne seraient pas les dernières ', 
^ni1' ln eHet' ^ue sur les louables re< cherches des inspecteurs de la spécialité MM-
Bosviel. Pollet et Peraldi, deux nouvelles ar«: 
'fi*1™ viennent d'être opérées, celles dm 
camelot Lazare Asfez, 21 ans et de sa maî-
tresse Laure Godard, femme Hercard, 23 ans 
plus connue dans les milieux galants soui 
le nom da Sylvette Derval, habitant tous deuxi' 
rue Adolphe-Thiers, 29. Ce couple, qui fré-
quente les lieux de plaisir, avait été signais 
comme vendant de la cocaïne... au Palais-de-
Cnstal. C était plus particulièrement dans cet 
établissement que le camelot et sa maîtresse 
se rendaient pour débiter leurs produite pan 
petits paquets de un gramme chaque 

Apres avoir surveillé leur manège pendant 
plusieurs jours, les inspecteurs se décidèrent 
à les arrêter au moment où ils pénétraient 
dans le Palais-de-Cristal. 

A la faveur de la foule qui encombrait les 
abords du music-hall, la jeune femme réus-
sit â ne pas être appréhendée sur l'heure., 
un a tout heu de penser qu'elle en profita 
pour faire disparaître la cocaïne qu'elle avait 
sur elle. Le fait est que lorsqu'on réussit ài 
1 arrêter, elle n avait pas de cocaïne. Mais son 
ami devait être moins heureux. Immédiate--
ment maintenu, il fut trouvé porteur de vingt 
paquets de cocaïne, cachés dans son para.-1 
pluie. 

Le couple, déféré au Parquet, a été ensuita 
interroge par M. Marcy, juge d'instruction. 
Lazare Asfez a ete écroué à la prison Chavei 
et la pseudo Sylvette Derval aux Prés'entines, 
A qm le tour ? — Ch. V. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Voici le programme officiel de la journée du 
25 février : 

Première série. — Olympique contre Sports Athlé-
tiques Provençaux; arbitre, M. Caujolle à 2 heu-
res 30, terrain de l'O. M. 

Sporting-Club contre S. Victor-Hugo à 2 heu-
res 30, terrain du S. C. M. ; arbitre M Peyras 

Racim-Club contre Phocée-Cluh, à 2 heures 30, 
terrain du P. C. ; arbitre, M. Dupuy 

Beuxième série. — o. M. contre s." P. à 10 heu-
res, terrain de l'O M.; arbitre, M. Richaiid. 
,, S-^a„M- CM1tre S. v. H., à 9 heures 30, terrain 
du P. C. ; arbitre, M. Oarrière. 

R. C. M. contre P. C, à 2 heures 30, terrain du 
R. C. M. ; arbitre. M. Blanc. 

Troisième série. — s. P. contre E. P. à 10 heu-
res, terrain du Vélodrome; arbitre, M Saunier. 
„ F-C. M. contre C. A. M., à 9 heures 30, terrain 
du R. C. M.; arbitre, M Mognier 

n.£- ,?' ^î1?6 °; M- à 8 heures 30, terrain d« 
l'O. M.; arbitre. M. Vlal. 

S C M. contre P. C, "à 9 heures 30, terrain du 
S. O. M. ; arbitre Jeauton. 

Quatrième série. — s. P. contre G. C, à 8 heu* 
res 30, terrain du Vélodrome; arbitre M. Saunier< 1 

O. M. contre S. A. M„ a 8 heures 30. terrain dt», 
S. C. M.; arbitre, Canal. 

COMMISSION DE F. A. 
Les délégués de la Commission sont convoqués 

pour la réunion de lundi 26 février, à 7 heures du 
soir, pour l'élaboration des règlements de la coupa 
des Espoirs et de la coups de Guerre. — Le prési-
dent, Dupuy. 

COMMUNICATIONS 
Union générale des Corses et des Amis de Id 

Corse. — Assemblée générale, dimanche, à 10 heu! 
res du matin au Café de la Bourse. 

Médaillés de 1870-71 et décorés de guerre Di-
manche, à 9 h. 30 du matin, boulevard' Chave, 
30 bis, Conseil. 

Union départementale des Syndicats ouvriers — 
La réunion annoncée pour ce soir à 6 h so'esti 
renvoyée à lundi, même heure, Bourse du Travail. 

Combattant de I87077i. — Conseil dimanche, 10 h« 
au matin. 

Parti socialiste S. P. 7. 0. (9' et 10- sections. — 
Ce soir à 6 h. 30, au har de la Rotonde, plaça 
Oastellane, réunion générale des 2 sections, nomina-
tion des délégués au congrès de dimanche prochawi. 
—•■ Le* convocateur -..M. Ldtièr*l 



V 

le Mo Mi Marseille 
Réunion des patrons 

et des ouvriers boulangers 
T,,™?3??6 c^équence de la nouvelle régle-
mentation du pain, les patrons boulangers 
de Marseille, au nombre de 400, se sont réu-
S^i"ier

+' dia,n^ 16 locai d,a ia Fédération des bynaieats patronaux, rue des Dominicaines. 
Apres une assez longue discussion au cours 
ae. laquelle ii a été rendu compte de la visite 
laite dans la journée à M. le préfet pour 
préciser certains points touchant le mode de 
paniiicataon, les patrons boulangers sur la 
pr^1X>Sàtlon d* ̂  président, ont voté un 
ordre du jour aux termes duquel ils décident 
de ne labriquer que des pains de un kilo rte 
iorm,e ronde ou longue, dit parisiens, en pâte 
molle et de se conformer exactement au prix 
de la taxe: 

De leur côté, les ouvriers de toutes spécia-
lités ont tenu une importante réunion au 
siège de leur syndicat (Bar de la Poste). 
Apres avoir entendu les explications de di-
vers camarades, ils ont adopté Tordre du jour 
«lavant : 

Considérant que la transloo-mation de la pani-
fication qui va nous être imposée et l'obligation 
taita pour la vente du pain entraînera la suppres-
sion du travail de nuit et la rend même obiiga-
toitra pour qu'il soit vendu conformément au dé-
cret ; considérant que ce changement de travail 
n'amènera aucuine perturbation dans l'alimentation 
ûe la population ; mais qu'il en résultera une 
économie considérable sur l'éclairage ; considérant 
aussi que rien ne justifie le travail de nuit en 
boulangerie, même en temps normal ; que d'autre 
part, cette rélorme est urne revendication récla-
mée par les ouvriers boulangers depuis de nom-
breuses années. 

Décident de cesser le travail de nuit samedi 24 
courant et de no le reprendre que le lendemain, 
de 5 heures à 7 heures du matin facultativement, 
pour le cesser à 9 heures du soir inclusivement. 

Emettent lo vœu que le Parlement vote dans le 
plus bref délai possible, le projet de loi de M. 
Justin Godart, pour que le travail de jour en bou-
langerie soit généralisé dans la France entière. 

D'autre part, le syndicat des ouvriers, bou-
langers spécialistes de la pamflcation vien-
noise, dits « ouvriers viennois », convoque 
tous ses membres à une réunion qui aura 
lieu ce 'matin, à 11 heur.es, 63, place Saint-
Miche!, pour l'adoption de décisions impor-
tantes touchant le mode de- panification im-
posée par ia nouvelle réglementation. 

Le Fermeture des Théâtres 
et Fârrité prtfeetoral 

Los directeurs des salles de spectacles, théâ-
tres, music-halls, cinémas, se sont réunis hier 
en assemblée générale et ont voté à l'unani-
mité l'ordre du jour suivant : 

La, Fédération générale du spectacle du Midi de 
la France, réunie en assemblée extraordinaire au 
siège social, 1 bis, rue Cannebière, à Marseille, ce 
21 février, 

Décide t 
1" Fermeture complète de tous les établissements, 

théâtres, music-halls, cinémas, a partir du l" mars 
i 1917, si l'airrétê préfectoral ordonnant la fermeture 
* de ces établissements n'est pas rapporté. 

Cet ordre du jour a été remis à M. le préfet 
en même temps qu'une lettre contenant cer-
taines considérations touchant la situation 
qui est faite aux théâtres par l'arrêté préfec-
toral. 

Après avoir exposé que les salles de spec-
tacles 'occupent dans notre ville 2.300 person-
nes, représentant un salaire journalier de 
13.500 francs et que ce personnel se trouvera 
sans travail à la fermeture de leurs établisse-
ments, lés directeurs ajoutent qu'ils se ren-
dront auprès du préfet, accompagnés des dé-
légations ouvrières, afin d'examiner de con-
cert les moyens d'empêcher ce licenciement, 
rappelant qu'à partir de 8 heures du soir, 
Marseille obtient son électricité par la force 
hydraulique dans la proportion de 90 pour 
cent. 

Cette lettre, ainsi que l'ordre du jour, sont 
signés par MM. Reynaud, président de U Fé-
dération des cinémas, et -Bizet-Dufaure, pré-
sident de l'Association des directeurs de théâ-
tres de province. 

- DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

GIALJ 

Sir le Front français 
LA SITUATION 

Paris, 23 Février, 1 h. 50. 
Aucun événement important à noter sur 

notre front. On signale seulement une lé-
gère activité des patrouilles allemandes 
dans le Nord. C'est ainsi que les troupes 
françaises ont repoussé des détachements 
ennemis qui tentaient d'aborder nos posi-
tions près de Rood-Port, au nord-est de 
Nieuport Les Anglais ont rejeté l'ennemi en 
lui faisant des prisonniers, à l'est de Ver-
melles et au sud de Neuve-Chapelle. 

Par ailleurs, duels d'artillerie, notamment 
dans le secteur de la côte du Poivre, au 
nord de la Somme et au sud d'Ypres. 

Février, 20 h. 20. 
Des tentatives de raids effectuées ce ma-

tin par les Allemands à l'est de Vermelles 
et au sud de Nèuve-Clîapelle, ont été aisé-
ment repoussées. L'ennemi a subi de nom-
breuses pertes et laissé des prisonniers en-
tre nos mains. 

L'artillerie continue de montrer, de part et 
d'autre, son activité habituelle notamment 
au nord de là Somme et au sud d'Ypres. 

Paris, 22 Février. 
Le Bureau de la Presse fait la communiqué 

officiel suivant : 
Rien d'important à signaler sur le front 

belge. 

Coiniiiynîqué officiel 
Communiqué de l'armée d'Orient du 22 fé-

vrier 1917 : 
Activité d'artillerie sur tout le front. Ac-

tions de patrouilles près de Sérès et sur le 
front de Makukovo. 

Un raid sur Brest, près du lac Doiran, a 
permis de faire des prisonniers. Deux con-
tre-attaques ennemies sur le même point 
ont été repoussées. 

L'aviation a été très active. Elle a livré 
plusieurs combats heureux et réussi des 
bombardements sur des colonnes ennemies 
près de Sérès et sur'Melkuk. 

Les Evénements militaires 
d'après las Bulletins ennemis 

Communiqué - officie 
Paris, 22 Février. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant .* 

En Belgique, hier, dans l'après-midi, des patrouilles allemandes 
qui tentaient d'aborder nos lignes, près de Roode-Port (nord-est de 
Nieuport), ont été dispersées par nos feux. L'ennemi a subi des pertes. 

Lutte d'artillerie assez vive sur la rive droite de la Meuse, dans le 
secteur de la côte du Poivre. 

Rien à signaler partout ailleurs. 

rosse 
Somiraspâ officie! 

Morts au Champ d'honneur 
Au! nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de Ta Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Emile Vigne, sergent au 2558 de ligne 
mort des suites de ses blessures, à l'hôpital 
militaire de Marseille, le 21 février 1917. 

De M. Joseph Genevet, mort pour la pa-
trie, à l'hôpital mixte de Saint-Giniez, Mar-
seille. 

Do M. Marcel Laurent, tué à l'ennemi, le 
$8 décembre 1916, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
îamilles si craellement éprouvées et lès prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 2S jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le samedi 24 février, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République n» 6, 
paiera les retardataires. 

Obsèques de Braves 
Les obsèques du sergent Vigne, du 255' ré-

giment d'infanterie, ont eu lieu hier matin, à 
7 heures 45, à l'hôpital militaire ; celles du 
soldat Tirrel, 175" d'infanterie, hier après-
midi, à 3 heures, à l'hôpital du Petit-Lycée, 
tes honneurs funèbres étaient rendus aux deux 
(fcèrémonies par des piquets en armes. M. le 
général ' gouverneur était représenté par un 
officier d'état-major. Les chars funèbres por-
taient l'écharpe tricolore ainsi que la cou-
ronne d'immortelles offerte par lia Pitié Su-
prême aux militaires morts pour la Patrie. 

Une manifestation 
franco-amérieaine 

La section marseillaise du Comité national 
s L'effort de la France et de ses alliés », orga-
nise pour dimanche, à cinq heures après-
midi (et non à 9 heures ainsi que l'indiquent 
les invitations), salon Massilia, une confé-
rence particulièrement opportune et intéres-
sante, sur la France et les Etats-Unis, qui 
sera faite par M. Etienne Groscûaude, qui a 
rempli diverses missions à l'étranger et en 
Amérique. 

M. le consul général des Etats-Unis assis-
tera à cette brillante réunion, qui sera l'oc-
casion de manifester à Marseille les sympa-
tRïes franco-américaines, à la suite de la 
rupture de nos amis du Nouveau-Monde 
avec l'Allemagne. 

Les cartes d'invitation envoyées sont vala-
bles pour une famille ; d'autres ■ cartes peu-
vent être demandées au secrétariat de la 
Chambre de Commerce, à la Bourse, et à 
celui de lia Société de Géographie, rue Noaiî-
lés, 5, de 2 à 6 heures. 

Ouvriers serbes 
L'inspection économique du royaume dé 

Serbie à Marseille, 6, cours Belzunce, tient 
à la disposition des directeurs d'entreprises 
des ouvriers, qui viennent d'être réformés 
du service militaire par le dernier Conseil 
de revision. Parmi ces ouvriers il y a des ar-
tisans et dos agriculteurs. l'inspection a en 
outre, un certain nombre de femmes dispo-
sées à travailler dans les usines et ateliers 
et des personnes connaissant le français et 
avant l'instruction voulue pour être em-
ployées dans les banques et autres entrepri-
ses financières et commerciales. 

Les personnes pouvant avoir besoin de 
main-d'œuvre, sont priées d'écrire à l'Ins-
pection en indiquant leurs adresses et les 
conditions. 

Dons et secours 
Dons reçus par M. le maire : 
MM. les poseurs jurés spéciaux des bascules, pour 

l'œuvre des mutilés, la somme de 80 fr. 
L'Aide à l'Œuvre des Mutilés (Mme Barthe, pré-

sidente), pour les mutilés, 300 francs. 

Berne, 22 Février. 
Le communiqué allemand expose ainsi la 

situation sur le front oriental : 
Front Léopold de Bavière. — Au sud-ouest 

de Riga et sur la rive au sud du lac Narotch, 
les opérations entreprises par des détache-
ments russes jusqu'à certains ouvrages de 
compagnies ont échoué. Près de Labusy, sur 
la Tchara et sur plusieurs points entre le 
Dniester et les Carpatb.es, nos détachements 
de choc ont exécuté avec succès . quelques 
coups de main. • 

Sur le front tenu par l'armée du colonel gé-
néral archiduc Joseph et sur celui tenu par 
le groupe d'armées du maréchal von Macken-
sen, en raison des tempêtes de neige, il n'y 
a eu qu'une faible activité de combat. 

Berne, 22 Février. 
Le communiqué autrichien s'exprime en ces 

termes : 
Théâtre oriental de la guerre. — L'activité 

de nos détachements mobiles et de nos trou-
pes de choc a été hier de nouveau très vive 
principalement dans le secteur entre Dorna-
Vatra et le Dniester. Nos détachements se sont 
acquittés partout de leur mission avec succès 
et ils ont ramené de nombreux prisonniers ne 
subissant eux-mêmes que de très faibles 
pertes. 

Théâtre italien de la guerre. — La situation 
est sans changement. 

L'âlie^BRElEWÂSHIfieîOlj 
Le banquet de l'American-Club de Paris 

Paris, 22 Février. 
Ce soir, à l'occasion du 185° anniversaire 

de la naissance de Washington, rAmerican-
Club de Paris, dont M. Laurence V. Benett 
est le président, a donné un banquet auquel 
assistaient 125 convives, pour la plupart des 
sociétés américaines de Paris. M. René Bes-
nord. sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, et 
M. Sharp, ambassadeur des EtatslUnis à Pa-
ris, étaient également présents. 

A l'issue du dîner, M. E'elley, président de 
la Chambre de Commerce des Etats-Unis à 
Paris, a commencé la série des discours en 
saluant la présence de M. Besnard. Après lui, 
M. René Besnard prit la parole. Après avoir 
retracé la vie de Washington, il montra que 
les Etats, comme les individus, ont des de-
voirs imposés par une morale supérieure, et 
qu'il appartenait aux Etats-Unis de le prouver 
par un acte comme celui qu'ils viennent d'ac-
complir vis-à-vis de l'Allemagne. L'orateur 
retraça tout ce que l'Amérique a fait pour la 
Fronce depuis la guerre et cita l'héroïsme des 
Américains venus pour combattre sous les plis 
du drapeau français. « Si l'on vous affirme, 
a-t-il conclu, que la France est lasse de com-
battre, nie le croyez pas, puisqu'elle continue 
à lutter plus que jamais pour la justice et 
l'honneur ». 

M. Sharp répondit alors au discours de 
M. René Besnard en faisant le panégyrique 
du peuple français et en montrant les senti-
ments d'affection qui unissent les Etats-Unis 
à. la France. Enfin, M.. Jesse Benedict Carter, 
directeur de l'Académie américaine à Rome, 
prononça quelques paroles de sympathie. 

La Réduction des Trains de Voyageurs 
Suppression des billets circulaires 

et collectifs 
Paris. 22 Février. 

Le ministre des Transports, considérant 
qu'il est indispensable, dans les circonstan-
ces actuelles, de réduire, dans toute la me-
sure du possible, le service des trains de voya-
geurs, a pris l'arrêté suivant : 

ARTICLE PREMIER. ^- Est suspendue, à partir 
du 1" mars 1917 et jusqu'à nouvel ordre, la 
délivrance sur les chemins de fer d'intérêt 
général des billets ci-après : Billets spéciaux 
pour voyages .circulaires, billets collectifs 
pour familles, billets d'excursion collectifs 
pour voyages en groupe, billets spéciaux 
pour stations thermales, billets spéciaux pour 
bains de meT. 

ART. 2. — Pendant la dite période, les excé-
dents de bagage ne devront pas dépasser dix 
kilos. 

Evénement de Mer 
ECHOUEMENT D'UN VAPEUR NORVEGIEN 

Le Havre, 22 Février. 
Le vapeur norvégien Sneklokken a échoué 

par suite de brume ce matin, à 11 heurs, près 
d'Octeville. L'équipage est resté à bord. Le 
capitaine est venu au Havre pour organiser 
des secours 

Pétrograde, 22 Février. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région 
au nord-est de Dorna-Vatra, après un 
fort bombardement, de fortes colonnes 
ennemies ont lancé une attaque contre 
nos positions. Arrêtées à trois cents pas 
de nos tranchées, elles ont été contrain-
tes, vers le soir, de regagner leurs posi-
tions de départ. 

Sur les autres parties du front, fusil-
lade et opérations heureuses d'éclaireurs 
dans la région au nord de Braïîa. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade et 
rencontres d'avant-gardes. 

re 
On Attentat allemand 

contre ia neutralité de l'Espagne 
Arrestation du consul de Carthagène 

Madrid, 22 Février. 
Entre le 14 et le,18 février, plusieurs navires 

marchands ds nationalités diverses {Oceania, 
Maris-Prudenza, Guido-Giuseppa, Skolgland 
et Pierre-Hubert) ont été brutalement coulés 
par un sous-marin opérant à la limite et dans 
les eaux territoriales des provinces de Mur-
cie, de Valence et de Catalogne. Ces actes de 
piraterie ont indigné l'opinion publique espa-
gnole, bien qu'à vrai dire elle ait déjà une 
longue habitude des procédés indélicats qui 
se répètent inlassablement au cours de la 
guerre sous-marine allemande, aussi bien 
dans les zones dites a de blocus» que dans les 
autres. 

Sur cette série de destructions qui revêt 
l'aspect d'une croisière d'intimidation est 
venu se greffer un acte inouï, qui est un at-
tentat grossier à la neutralité de l'Espagne : 
Un dépôt d'explosifs destiné, aux agents du 
service allemand établi dans la péninsule. 

L'enquête en cours, permet d'ores et déjà 
de reconstituer l'opération qui fut révélée par 
la découverte de deux bouées d'apparence ano-
dine que les gardes maritimes de Carthagène 
ont découvertes aisément, il y a cinq ou six 
jours, à 500 mètres du cap Tigneso, tout près 
du port. Ces bouées ont été relevées par une 
canonnière et on a constaté qu'elles étaient 
reliées par une longue chaîne portant, à in-
tervalles réguliers, un chapelet de 30 caisses 
étanches contenant .les unes des explosifs, les 
autre de la correspondance et des instructions 
destinées à des Allemands occupant des situa-
tions officielles en Espagne. 

Il est clairement établi que cette cargaison 
indésirable a été déposée dans les eaux espa-
gnoles par le sous-marin allemand chargé de 
croiser entre le cap Palos et Tarragone, et 
qu'en même temps, ce sous-maTin prévoyant 
a débarqué clandestinement, sur le rivage, 
plusieurs opérateurs chargés d'utiliser les exj 
plosifs. D'ores et déjà, l'un de ces suspects a 
été arrêté et mis sous les verrous. Il se nomme 
Harry Wood et a prétendu être de nationalité 
américaine, tout en se réclamant, d'ailleurs, 
du consulat allemand. L'autre, un nommé 
Kallen, qui devait être le chef de file, ne tar-
dera pas à être incarcéré ; la police espagnole 
est sur ses traces à Madrid. 

Le consul allemand de Carthagène, Meyer, 
a également été arrêté par les autorités espa-
gnoles et mis ainsi hors d'état de continuer 
sa collaboration au service d'attentats alle-
mands. 

Ces premières mesures sont un gage que le 
gouvernement espagnol prendra toutes les me-
sures nécessaires pour faire la lumière com-
plète sur cette affaire, de façon à apaiser les 
esprits qui réclament une conclusion énergi-
que aux agissements allemands. 

Les navires coulés 1 

Paris, 22 Février. 
Liste des navires coulés communiquée le 

22 février 1917, à 19 heures : 
21 février : Princess-Alberta, vapeur anglais, 

1.586 tonneaux ; Manningham {ex-lnchmaree), 
vapeur suédois, 1.984 tonneaux ; Tccwyn, voi-
lier anglais, 132 tonneaux. 

Londres, 22 FévrieT. 
Le Lloyd annonce que les navires anglais 

Corso et Rosalind ont été coulés. — (Radio). 

Les Assurances maritimss obligataires 

Paris, 22 Février. 
M. Nail, sous-secrétaire d'Etat de la Marine 

marchande, a déposé un projet de loi insti-
tuant l'assurance obligatoire contre les ris-
ques de guerre pour les corps de navires fran-
çais jaugeant plus de 500 tonnes de jauge 
brute. M. Guernier, président de la Commis-
sion de la Marine marchande, déclare que la 
Commission pourra être en mesure de discu-
ter le projet le 6 mars. 

Nouvelles militaires 
PROMOTION D'ASPIRANTS 

Paris, 22 Février. 
Liste nominative des élèves aspirants pro-

venant du centre d'instruction de Joinville, 
promus aspirants à la tinte du 15 février 1917: 

15' régi.07i. — 3' régiment d'infanterie : Mownet 
Jean; 40", Prebosc Jean; 55*, Granier Antoine, 
Aaas Maurice, Delpierre Georges, lîancurel Raoul, 
Simon André; f>So régiment, Dignon Vital; m- ré-
giment, Mille Albert; 112' régiment, Bezert Claude 
Le Conte Pierre; 141* régiment, Laureit Auguste,' 
de Pérctti Léonard, Cervoni Ignace; Lerls Pierre; 
163' régiment, Massot Pierre, Renucci François, 
Piche Albert, Mary Jean, Mathieu Pierre; 173» ré-
giment, Montoya Georges, Cabalunga Pierre, Col-
let Jean, Robert Pierre, Acquatella Charles ; 203* 
régiment : Durand Cyriello ; 203' régiment : Mu-
sseill Paul ; 255" régiment : Reibaud Eugène ; 
261» régiment : Auriol André, Servent Jean, Cas-
tinel Jean ; 311* régiment • Germain Lucien ■ 
341* régiment : Perrot Félix : 24* bataillon de chas-
seurs : Dumont Noël, Michel Edmond ; 27o batail-
lon de chasseurs : Raybaud Honoré ; 3' régiment 
de tirailleurs : Bûcher Louis ; 7' régiment de 
tirailleurs : Vuaille Jean-Baptiste ; S* régiment de 
tirailleurs : Chiron de la Sasinière Yves, Colin 
Fernand ; 9o régiment de tirailleurs : Bauclaire 
Charles, ...... 

Sir le Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 22 Février. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le plateau d'Asiago, dans la nuit 

du 20 au 21, des groupes ennemis ont de 
nouveau essayé de faire irruption dans 
nos lignes, dans la zone Monte-Zebio. 
Ils ont été promptement rejetés et dis-
persés. 

Dans la journée d'hier, actions habi-
tuelles d'artiUerie. Une petite attaque en-
nemie dans la zone à l'est de Sober (Go-
ritza) a été repoussée. 

Signé : CADORNA 

L'Ouverture du Reiclistag 
DECLARATIONS DU PRESIDENT 

Genève, 22 Février. 
On mande de Berlin : 

Au début de la Géance d'aujourd'hui, au 
Reichstag, le président a fait les déclarations 
suivantes : 

« Généreusement animés des sentiments les 
plus nobles, notre empereur et ses alliés ont 
tendu une main pacifique aux ennemis, mais 
ceux-ci l'ont repoussée avec dédain. De nou-
veau l'Allemagne et ses alliés ont pris les ar-
mes, créées par l'activité et la technique de 
leurs populations, pour s'en servir à outrance. 

« Dans la minute solennelle où nous som-
mes, nous avons conscience que ces armes 
que nous avons à notre disposition, nous ne 
les déposerons que lorsque nous aurons 
atteint notre but, qui est la défense de l'indé-
pendance et de la liberté de nos peuples. 

« Au moment où nous rentrons de nouveau 
dans une période de sérieux combats, saluons 
avec reconnaissance et admiration nos vail-
lantes armées et celles nos alliés, notre flotte 
avec ses incomparables sous-marins, le cou-
rage des chefs des forces de terre et de mer, 
le peuple entier qui veut plus que jamais tra-
vailler, malgré toutes les difficultés, pour 
l'empereur, l'empire et l'indépendance de la 
Patrie ». 

Le président a félicité ensuite, aux applau-
dissements de rassemblée, le prince de Rad-
zlwill, rentré après un an et demi de capti-
vité en Russie. 

Tirageis Firasuncie-X"» 

COMMUNALES 1S06. — Le numéro 924.633 
gagne 200.000 francs. 

Le numéro 975.380 gagne 25.000 francs. 
Les S numéros suivants : 398.064 1.138.355 

S29.978 845.987 719.044 234.587 743.010 1.052,08-4 
gagnent chacun 5.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 119.927 1.083.367 
4S6.285 1.125.195 1.051.804 918.522 686.064 
418.087 398.713 22.476 1.657.071 19.134 

77.649 1.115.460 317.637 139.988 549.410 
865.584 149.965 215.831 269.044 689.506 
70B.451 24.108 404.704 1.038.889 666.637 
575,479 399.563 894.537 1.016,830 374.180 
130.203 950.776 389.989 365.604 1.149.005 
359.018 319.063 498.397 390.139 1.035.782 
195.930 538.681 551.701 534.069 801.922 
59.446 1.053.007 483.342 1.155.128 1.033.958 
23.085 456.845 715.953 1.191.185 878.217 

954.125 658.139 558.490 1.009.460 1.192.882 
753.137 1.199.568 868.500 251.561 528.937 
604.137 203.304 106.135 223.451 568.755 
912.141 904.385 453.578 1.131.039 528.893 

1.015.270 10.312 917.342 935.984 901.835 
435.616 886.552 155.447 1.168.331 520.361 
657.288 197.367 102,017 733.161 1.124.643 
407.405 886.444. 15.426 60.497 1.005.489 
862.189 866.845 576.924 gagnent chacun 

1.000 francs. 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 1.855.825 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 43.133 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 756.866 1.492.002 
872.413 1.238.882 346.295 1.888.804 1.879.691 

1.421.186 620.403 1.645.356 1.243.279 .8.228 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 695.535 1.054.571 
868.968 1.301.070 1.450.047 1.591.288 1.833.008 

814,735 1.908.659 
822.989 1.310.749 

1.702.716 785.003 
816.086 .299.125 
169.667 704.247 

55.772 
372.448 
197.995 

1.802.494 
1.985.371 

18.038 

1.807.300 
589.164 

1.440.525 
1.716.015 

392.328 
372 963 

830.910 1.816.207 
99.642 1.312.000 

765.889 
1.014.989 
1.733.858 

208.803 

108.215 1.413.976 
869.678 666.878 

1.080.306 
207.125 

1.803.225 
269.107 
679.657 
304.178 

1.320.922 
167.781 
698.052 

1.013.034 
1.M.870 

1.557.153 
1.739.35S 
1.781.740 

604.710 
222.010 

217.433 1.280.538 
1.928.643 1.925.913 
1.780.175 
1.631.977 

959.028 
116.562 

1.592.174 

1.625.817 
514.552 

1.916.861 
1.785.005 

799.277 

1.719.848 
1.425.910 
1.761.492 

732.640 
1.690.853 
1.917.135 
1.567.033 

905.653 
393.258 

1.553.020 
1.379.405 
gagnent 

1.585.300 
1.241.360 
1.282.880 
1.972.185 

807.181 
274.866 
539.659 

1.253.042 
464.234 

1.025.165 
1.344.048 
1.953.934 
1.824.634 

362.501 
1.076.874 
1.487.958 
1.541.652 
1.680.055 
chacun 

500 francs. 

ETAT-CIVÎL 

NAISSANCES du il février. — Tadeo Joseph, 
Saint-Louis. — Brillant Horace, rue Loubon, 79. 
— Reboul Louis, boulevard Pérler prolongé. — Ma-
riaud Raoul, rue Tivoli, 31. — Scola Clémentine, 
rue Sainite-Philomènie, 31. — Ceochi Charles, rue 
Bonneterie, 10. — Lambert! Gaston, Saint-André. — 
Gery Mathilde, rue Thomas, 61. — Garcia Antoine, 
route d'Aix, 141. 

Total ; 12 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du SI février. — Savelll Joseph, 2 ans, 
rue de la Palud. — Richoudeau Louis, 08 ans, rue 
de l'Olivier 138. — Niel Marie, 57 ans, rue d'An-
vors, 23. — Puentès Francisca, 26 ans, rue Sainte-
Claire, 5. — Casstni Marguerite, 77 SJIS, Sainte-
Martho. — Blanc Rose, 77 ans, rue Curiol, 3. — 
Scadaco Angela, 56 ans, traverse Chape, 27. — Rossi 
Roland, 3 ans, rue Sainte-Cécile, s. — Salomet Ma-
rie, 69 ans, La Valentine. — Durante Vincente, 
62 ans, rue Montée-de-Lo<$, 43. — Léonard! Ange, 
40 ans, chemin de Mazargaies, 133. — Depaoli Bar-
thélémy, 60 ans, Montredon. — Raymond Louis, 
S6 ans, rue Rabattu, 11. — Venuti Pauline, 15 ans, 
boulevard Viala, 37. — Rouquette Elisabeth, 23 ans, 
chemin des Chartreux, 100. — Huntbuchler Fran-
çois, 65 ans, rue Marengo, 112. — Fournler Antoine, 
2 ans, rue de la Boucle, 5. — Perna Maria. 63 ans, 
rue Radeau, 31. — Lazare Théodore, 51 ans, rue 
Glovis-Hugues, 33. — Amédéo Joseph, 59 ans, rue 
Saint-Jean-Baptiste, 6. - Dooly Marguerite, 57 
ans chemin des Chartreux, 215. — Vlgnola Flo-
rlndo, 40 ans, boulevard Pons, 10. — Consollint 
Marte. 76 ans, boulevard de Strasbourg, 97. — Bou-
vard Clémence, 67 ans, chemin des Chartreux, 69. — 
Perrodln Jean, 75 ans, rue Tapis-Vert, 48. — Po-
rello Jean, 40 ans, impasse Moreau, 17. — Zamora 
Melchior, 60 ans, traverse de la Douane, 3. — Lan-
zone Madeleine, 51 ans, SainkAntoiné. — PaoU 
Xavier. 11 jouirs, rue Cavalgnac, 57. — Rouqueirol 
Etienne, 70 ans, rue Perrin-Solliers, 84. — Caste 
Marthe, 75 ans, rue Calade, 17. — Robaglia Tous-
sainte. 37 ans, rue Pults-du-Denier. 13. Esmleu 

Esprit, 55 ans; La Rose. — Rogliaiio Jean, 56 ans, 
traverse du Ooionel, 7. — Roduit CyriUo, 2S ans, 
rue do la Faro, 8 a. — Deleuze Philomène, 75 ans. 
avenue du Prado, 208. — Teissier Alexantlrine, 59 
ans, rue des Chartreux, 13. — Danoy Isabelle. 54 
ans, Saint-Henri. — Vailhen Marie, 43 ans. l'Esta-
Que. — Brun Marie, 23 ans, boulevard des Char-
treux, 18. — Fuster José. 33 ans, Petite-Vlste. 

Total : 03 décès, dont 6 enfants, plus 2 morts-nés. 

FARINE LACTÉE 

MARQUE PREFEREE^ 

ESctlletin Ir^'irï.^a:rloie:K, 

Paris, S2 Février. — La Bourse reste toujours 
calmai; mais cependant l'allure générale du marché 
est toujours soutenue. Mais en définitive la cote 
reste sans changements appréciables. Notre rente 
5 °/a gagne de nouveau un peu de terrain à 87 80 
et notre 3 % perpétuel est très demandé à son 
coure d'hier. Nos établissements do crédit et les 
Chemins do Fer français sont bien tenus. Les va-
leurs Industrielles russes et les pétrolifères res-
tent sans changement mais toutefois font bonne 
contenance. Les titres cuprifères répètent à peu de 
chose près leurs cours précédents. Les valeurs caout-
choutlôres restent inchangées pour la plupart. Mi-
nes d'Or sud-africaines diversement traitées. 

Bourse de Paris k 22 Février 
3 % Français, 61 85. — 3 % amortissable, 70 25. — 

5 % Français S7 80. — 5 % non libéré 1916, 88 05. 
— Ouest-Etat 4 %, 400. — Tunisienne 3 % 1892, 
328 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 86. — Brésil 4 % 
1889, 03 50. — Dette Egyptienno unifiée 4 %, 92 40. 
— Dette Ottomane unifiée 4 %, 60 20. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 101 10. — Japonais 4 % 1905, 86 25. — 
Portugais 3 % nouveau, 57 50. — Russe 3 % 1891, 
59 75 ; 4 % consolidés 1" et 2* séries, 70; 5 % 1906, 
83 95 ; 4 1/2 % 1909', 73 50; 4 1/2 % 1914 , 84 75. — Ban. 
que de l'Algérie, 3019.' — Banque do Paris et des 
Pays-Bas, 1064. — Comptoir National d'Escompte de 
Paris 7S9 — Crédit Foncier de France, 685. — 
Crédit Lyonnais, 1192. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 640. — P.-L.-M., 1020. — Nord, 1330. — An-
dalous, 431. — Nord d'Espagne, 424. — Saragosse, 
425 — Docks et Entrepôts de Marseille, 429. — 
Transatlantique ordinaire, 240. — Messageries Ma-
ritimes, 130. — Nord-Sud, 118. — Omnibus de Paris, 
412. _ Tramways, 419. — Canal Maritime do Suez, 
4445 — Thomson-Houston, 095. — Briansk, 440. — 
Rio-Tinto, 1750. — Forges et Chantiers de la Médi-
terranée, 945. — Ville de Paris 1865. 535 50; 1871, 
364; 1S75, 491; 1876 , 490; 1S92, 255; 1894-90, 257; 1898, 
310 25; 1899, 300; 1904, 313; 1910 3 %, 2S0; 1912. 234. — 
Méditerranée 3 % fusion, 323 75; fusion nouvelle, 
325. — Midi 3 °/„ ancienne, 328 75. — Sud de la 
France, SCO. — Lombardes anciennes, 168. — Nord 
d'Espagne 1" série, 410. — Saragosse 1" série, 357. 
— Communales 1879, 417; 1SS0, 450; 1891, 293; 1892, 
318; 1899, 320; 1900. 356; 1912, 186. — Foncières 1S79, 
454; 1883,' 814; 1SS5, 327; 1895, 335; 1903, 3"55 ; 1909, 
195 50; 3 1/2 % 1913 lib., 3S0; 4 % 1913, 405. — Mes-
sageries 3 1/2 % 320 ; 5 %. 414. — Compagnie Trans-
atlantique 3 %, 300. — Panama à lots. 110. — Tram-
ways 4 %, 372 50. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %. 105 50. — 
Bakou, 1740 — Balia, 300. — Caoutchouc, 164. — 
Cape, 123. — Chino, 352.. — Crown, 73 50. — De-
beers ordinaire, 354. — East Rand, 17. — Goldflelds, 
41. — Hartmann, 518. — Lena. 59 25. — Ma-
lacca, 128. -* Maltzoff, 579. — Modderfon-
tein, 204 59. — Platine, 543. — Rand Mines-, 96 25. 
— Robiason Gold, 25. — Spassky, 57 75. — Spies, 
22 75.- — Tharsis, 146. — Toula, 1335. — Otah, 652. 
— Village, 1S. — Dnieproviénne, 2900. — Donest, 
1180. — Kinta. part, 300. — Colombia, 760. — Mo-
naco, 2850; cinquième, 574; obligation. 245. — Ca-
sino de Nice, 409. — Chèque sur Londres, cours 
extrêmes, 27 T5 1/2; 27 82 1/2. — Recettes du Canal 
de Suez, du 20 février, 170.000. 

Bourse sfe larseiile Elu 22 Février 
3 % Nominatif, 01 90; coup., 61 90. — 3 % au 

Porteur, coup., 02 10; coup, de 100, 62 05. — 3 % 
amortissable nominatif, -70 40; au porteur, 70 40. — 
5 % au comptant 1915-1910, 87 70. — 5 % 1916, non 
libéré, 87 00. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 
40 peset., 102 25; coup, do 80, 102 50; coup, de 160, 
102 75. — Japon 4 % 1910, 87 50. — Russie 5 % 1900, 
84 — Panama, 109 50. — Banque impériale Otto-
mane, titres de 5, 419 50. — Ville do Paris 1871, 363; 
18D2, 254; 1S98, 316; 19f0, 281; quarts, 71. — Com-
munales 1879, 420. — Foncières 1879, 454; 1885, 323; 
— Communales 1891, 293. — Foncières 1895, 335. — 
Communales 1899, 317; 1906, 356. — Foncières 1909, 
195. — Communales 1912, 190. — Foncières 1913, 382. 
— P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 324; fusion nou-
velle 3 %. 325 50. — Est-Espagne 3 %, 350. — Ban-
que de l'Algérie, 3040. — Société Marseillaise de 
Crédit, act lib., 568. — Société Française d'Ar-
mement, 350. — Cyprien Fabre et Cie, 950. — 
Fraisslnet et Cie, 620. — Messageries Maritimes, 130. 
— Compagnie de Navigation Mixte, 398. — Trans-
ports Maritimes à Vapeur, 860-. — Raffineries de 
sucre de la Méditerranée, 1260. — Société Nouvelle 
des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 15S0. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 475. 
— Verminck C.-A. et Cie, 144. — Immobilière Mar-
seillaise, 470; act. de jouissance, 95. — Afrique oc-
cidentale, 1495. — Brasseries de la Méditerranée, 
*45. — Chantiers et Ateliers de Provence, 842. — 

Ciments Romain Boyer, 116. — Société Commet 
claie Française de l'Indo-Chine. 299. — Fournie» 
L.-Félix et Cie, 505. — Froid S?c, 144 50. — W 
gnobles do la Méditerranée 6 %, 280. 

LES CARRIÈRES COI¥li\flERClALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou S 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactylor 
vous sont indispensables. Apprenêz-les pràti-i 
quement en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Buffe* 
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, les' 
mieux organisés. Programme gratuit. Facile 
tés de paiement. 

DES TREIZE PAQUETS 
du PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue do Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

DïVtU.ARE* 

PHOSPHATEE 
Du Dr VILLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Elfiàiadies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat/ 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEA 13 Cil AMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

Là MEILLEURE CAISSE THERMIE! 
pour la CUISSON SANS FEU, se trouve 

11, rue Pisançon (Au Ravioli! 
188. rue de Rome (Porcelaines) 

iSOBRsXV 
Plus d'Aiguisage l Les 6 lames durent 10 ans 

COUTELLERIE TOBSSAERT-BAUDIB 
44,Rsjede Rome, 44 (Angle r.de la Darse) 

En vente : RASOIR a GILLETTE tt 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

fi I'IRDUÏ ïallleur (Rue Co,be 
MARSEILLE 

Rue St-Ferréol, 60. 
Bel de la Madeleine, 3? 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

AVIS DE DECES 

M. Henri Bouvard ; M"* Marie Bouvard ï 
M. P. Migieu (de Massigneu-de-Rives. Ain) ; 
lés familles Rey-Iulliand, H. Barbier, Bonnet. 
Surgère, Tétaz, Tissot, Moisset. Cuffet, Jul-
liand, Mayot ont la douleur de faire part ds 
la perte crueille qu'ils viennent d'éprouver en 
la personnl de 

Madame veuve A, BOUVARD 
née Clémence MIGIEU 

leur mère, sœur, tante, cousine et alliée1, dS»' 
cédée le 22 du courant, munie des Sacrements 
de l'Eglise, et prient d'assister à ses obsèquea 
qui auront lieu aujourd'hui 23 février, il 
9 heures 30 du matin, chemin, des Char-
treux, 69. 

Quand vous avez en bouche 

astille 
c'est un tamis, c'est un filtre 

que vous opposez à l'invasion microbienne ; 

c'est une assurance de préservation contre 
les dangers de l'humidité, des refroidissements, des 
poussières, des miasmes dangereux qni engendrent 

les Maladies de la Poitrine. 

C'est le produit pratique, peu coûteux, qui 
calme instantanément la toux, facilite l'expectoration, 
cautérise les excoriations de la gorge, donne de l'air 
aux Asthmatiques, aux Emphysémateux, combat les 
Laryngites les plus invétérées, les Bronchites les plus 

rebelles, la Grippe avec ses complications et 
toutes les Maladies des Voies respiratoires. 

MAIS BL FAUT AVOIR BtiEffl SOIN 
DE N'EMPLOYER QUE mm 
VERITABLES 

vendues SEULEMENT en BOITES de 1.5© 

Îiortant 
e nom 

■ 

Seules, Jes véritables sont efficaces\ 

i 



1 

VOYEZ CET AEROPLANE 
REGARDEZ SON HÉLICE EN AVANT 

Avec cette hélice-là (Charbon de Belloc) on plane 
toujours au-dessus de ces vilains nuages (Digestions diffi-
ciles, Pesanteurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, Enté-
rite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac,, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. 11 est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs,' les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison iFHSEBêE, 89, ras Jacob, Paris. 

O £!iTl F" il B I Lfl Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
^!RiSa0\£mff^. tw> Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CBBACT8ÏS©!! S5BÎ BSEILH^OCl 
(poudre ou une petite boite de IPÂSTBiLSJES BELLOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

ÉËSSf 

ÉCOMEg^^K 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de.traitcment. C'est le remède des échaufîements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandat de '3 fr. lO, 
adressé à GASTINEL. ph.„ 04. r. Kénubliaue. Ma rseille 
Dépôt • Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

ASTHME la Poudra et les Clgt-' 
rattes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané. 

_ ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffement, Toux rebelle 
Leur usafje journalier procure une guérison certaine. 1 fr. (H 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé à (îastinel 
pharmacien. 94. Rua de la République. 94. à Marseille. 

SIROP INFANTILE GipiÉ °
V

ERI c°oN
N

svTûLâ7ôris' 
TOUX, CROUTES (le LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.Eo vents partout. DèpôliPIltoBiSILHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations. 

SYPHILIS Ooï.WonT^'fr. BOB 
Voies urinai res. Clinique, 1, P. Nationale, 9 à midi et 2 à 7.-Dira. 9 ail. 

Da 3 à 8 kilos par mois. 
Gratin Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Enghien-les-Balns (S.-O.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-de-la-Farine, a Mar< 
sellle. — Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon. 

A LOUER MAGASIN 
Agencement boiserie à ven-

dre. S'adr. 35 a, r. Thubaneau. 
de 10 h. à midi. 

Dler I 

flniFÇ ÇFPRPTFQ Eoou,oments. Maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-
HUIEO OLLiilL I CO tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

.Guerison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20 Quinze an3 d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paris, licencié as-sciences, ex-lnt8rno au conoours do3 hôpitaux do Paris, offl-
P.,môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis .par Méthode 

aouvolle de recon.st. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Qué'ry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Etirlicli dose forte, vingt francs. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sftre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi da la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Fumiers pour agriculture 
L'armée anglaise dispose 

d'une certaine quantité de fu-
mier déposée à Arène. Elle le 
céderait gratuitement aux fer-
miers venant l'enlever eux-
mêmes, et elle le livrerait à 
bas prix dans les campagnes 
voisines. Adresser toutes les 
demandes chez M. H. Pigeard, 
service armée anglaise, rue 
Peirier, 6. 

tôliers, chaudron-
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Chercheli. 

60 Ans de SUCCES. &>£ ESEÎÏXSUR, L22 PLUS AGREABLE PURGATIF 

Dépuratif, laxatif excellence. Efficace contra goutte, rhumatisme, maladies do la peau, 
affections nombreuse» provenant des vices du sang; maladlsade l'estamaa «t de la vessIe.T'" phl«« 

4 a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

L A 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

PILULES 
sont les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

NUE! 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

ILULES 
LaxatiVes, Antigîaireases. Antibiîieuses. Dipuratives. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
En vente dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGER ea BOITES Je 1,50 portant uns 

étoile ronge (marqua déposés) sur lo couverclo 
et los mots "Dapuls-Litla * Imprimés 

on noir sur chaque pilnlo 
de couleur rouge. 

qui 

FEMMES 
S0UFFRE2 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragles, Suites de Couches, Ovarltes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car II existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile. Qui vous 
guérira sûrement, san3 poisons ni opérations, c'est la 

JOUVEMCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

CHARBON DE BOIS 
en sacs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 2e. de 2 h. à 5 h. 

SAGE-FESVtSVIE 
BAS8AS-CAILL0L. 4, boulevard Hadeleins 
Consult. t. 1. ù. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 
n»j DEMANDE moteur de 2 
Ul« 3 chevaux, neuf ou d'oc-
casion. Ecrire Clar, 20. quai de 
Rive Neuve. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

SÂGE-FE 
Mm. ARNAUD,26,all. Capucines 
Prend pens. Consult. t. Ljours. 

rtffâCSOM chambrée, salle à 
ULbAOlUN inang. t. styles, 
piano, sacr. 5. r. du Lycée, 

MOBILISÉ journée libre, an-
cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrement. 
Bonnes références. S'adresser 
au bureau du journal. 

Tout le monde préfère la 

rue Saiut-Ferréol 

de l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portran 
Irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges} Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique î PU" bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes 

Rn irSPICC donne secret p. 
LLïlsiLUaC guérir enfant 

urinant au lit. Ecr. ;4<>iBnrot.a N?ntes. 

BtCUOit serbe, empl. indus 
ntrUult tr., belle écr., Intel, 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

D Al NS 
145, Grand Chemin d'AIx 

Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0.20 o 

QU PINTO VENDE 
Ecrit» et ENfeR 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Bois à brûler 
sec et dur, grosses et petite*^ 
bûches. Charbon de bois en* 
sac de 25 kil et plus, livré di 
suite, rue de la Comète, 5. Tél-
36.84. ^ 

68 hussards.Mar-, 
_ seille, demande1 

permutant Aix. Ecrire Pau; 
Nolibe, rue Tapis-Vert, 16. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue ds la Darse. 75. 

ono ues SS66 
Les AffiMCES ECOHOMQUES "CLASSÉES" doivent nous parvenir: 

Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi j 
M Jeudi soir avant 6 toufes, pour paraître le Vendredi 

Elles sont reçues aux bureaux du PBTI1 PROVENÇAL, 75, rue de la, Darse, 
m a l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE DAME demande emploi dactylogra-
phe ou pour travaux bureaux S'adresser 

M. A. L.. bureau journal. 

CHÉS" ELECTRICIEN. cemiiQiissant tous tra-
vaux d'application électrique et divers, de-

mande place fixe, n'importe quel pays. Réfé-
rances sérieuses. Traite 300 fr. par mois mi-
nimum. S'adresser Bureau journal, Port-de-
Bouc. 

BONNE FEMME DE MENAGE, libre, de-
mande demi-joumée. Ecrira poste restante 

Préfecture. L Bernard. 

fUNE FIT .LE bien instruite ei éd. prés, bien, 
demande emploi quelconque. Liane Marcy, 

1, rue Chaix. ■ ■ 

JEUNE HOMME demande place comme v&n-
deur en draperie. Ecrire Magglonatti, posie 

restante, 

CHAUFFEUR automobile non mobilisable de-
mande place. Ecrire Company, 21, rue Ma-

genta. 

DEMOISELLE demande un emploi de copiste 
dons bonne maison. Ecrire Mime Salin, 

2Ç, rue Friedland, Metrseillé. 
iSUNE FILLE 21 ans cherche emploi dans 
J magasin vendeuse ou autres. Anna De-
nrassaz chez Mme Casanova, 18, rue des Trois-
Mages-
~3UNE BLESSE réformé chauffeur demande 

emploi garage. Marins Cochet, 18, rue des 
T&xfs-Mages, au 1er. 

D 

rEMME- DE CHAMBRE d'hôtel bon. rôfér. 
i* dem. place rue Sainte-Philomène, 105, à 
l'Œuvre. 

IAME sérieuse et de conflàmce, 27 ans, dirtg! 
J Intérieur de personne seule. Ecrire Mime 
R. Seguin, poste restante, Colbert. ■ 

PERSONNE sérieuse désire pl. ch. M. ou dame 
seuls, au besoin gawL enf., bons certlflo. 

Ecrire L. P.. rue Lafayette,-12, 28. 

CHAUFFEUR, 34 ans, connaissant la voiture 
et', poids lourds, demanide place. Très bon-

nes références. Ecrire A. Courrent. boule-
vard Vâ-uban, 77. 

CHAUFFEUR d'auto très expérimenté, 28 ans, 
non moîsilisable, demande place. Ecrire A. 

Fernand, rue Vincent, 56. 

HOMME actif. 1. du s. m., dem, emploi quel-
conque. M. Louis, cours Lteutaud, 94, 2". 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteuis, demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Flantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrairi. Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
nés, demandé, Fenouil et Gulraniand, rue 

Bonnefoy; 13. 

BONS MINEURS BOISEURS demandés pour 
mine do lignite, Nans, 1 fr. par heure et 

prix faits Société Electro. Tourves (Var). a UTILLEURS TOURNEURS bien rétribués 
demandés. 40, rue des Tonneliers. 

OUVRIERES MECANICIENNES et GARN1S-
SEUSES demandées. Manufacture de cha-

peaux de paille, 16, rue des Petltes-Maxies. 

ON DEMANDE de bons ouvriers aux Brasse-
ries de la Médàterranée (Bière Velten, 

32 „ rue Barnard-du-Bois. 

PHARMACIE. — Préparateur célibataire li-
bre obligations militaires, références sé-

rieuses, est demandé pour cotanies. Ecrire 
Cascinelli, 23, r. Poids-de-la-Farine. Marseille. 

MONTEURS en chaussures demandés chez 
P. Deumié, 3, rue Fortia^ 

FEMME DE CHAMBRE, sachant écrîTô. nour-
rie et logée, demandée Hôtel meuble, rue 

Tnwbaneau, 18. 
rRES BONNE ' DEMI-OUVRIERE t&ffleusa, 
I demandée, Lemessier, 82, rue de Rome. 

APPRENTIE REPASSEUSE dégrossie, de-
mandée. rue du Coq, 22. 

OUVRIERE COIFFEUSE demandée, 7, rue 
du Baignolr. 

lEUNE GARÇON demandé, pharmacie Uni-
J verselle, 1, cours Devilliers, aux Réformés, 
présenté par ses parents. 

OUVRIERES pour culottes kaki, demandées, 
boulevard. Boisson, 49. 2° &taaa. 

H OMME DE PEINE, demanxlô, chez Sasso, 
7, rue des TTeize-Escalters. 

HOMME seul capable est demandé pour cul-
tiver jardin, soigner cheval, tous travaux 

petite oamipaigne. Logé, nourri, blanchi, 35 fr. 
par mois. Ecrire ou se présenter muni 
de bonnes références et si on remplit les con-
ditions seulement. Destruibé, 67, boulevard 
des Neiges. Vieille-Chapelle, Marseille. 

ÏONNES ouvrières brodeuses, demandées, 
citez M. Boulle, 4, place des Capucines. 

BONNES ouvrières tallleuses, demandées, rue 
Beaumont, 9, au 1er. 

»ARÇON 13 ans, demandé pour course, 11, rue 
1 de l'Obélisque. 

BONNES CORSAGIERES, jupières et man-
chières, dies ouvriers ■tailleurs, coursiers, et 

apprentie, demandés. Aux Armes de France 
(atelier Viborel). 

OUVRIERES TAILLEUSES sont demandées 
Aux Armes de France. 

A PPRENTIE REPASSEUSE, demandée, rue 
Mentaux. 29. 

CHAUFFEUR-LAVEUR, demandé, pour usine 
de blanchisserie. S'adr. de 10 h.' à midi, 

30, rue de la Madeleine, au 1er. 

PANTALONNIERES pour le dedans et le 
dehors, finisseuses sont demandées, con-

fection, 38. rue Consolât. 
nONNE MECANICIENNE travail assuré et une 
O jeune fille, demandées, rue Fontaine-Rou-
vière, 24, magasin. 

PHARMACIE Manuel, 25, cours Pterre-Puget, 
demande un jeune homme pour courses. 

OUVRIER CHAPELIER, demandé, chez Bar-
toloni, rue de la Joliette, 56. 

BON ouvrier charron, demandé, s'adresser 
chemin de Saint-Joseph, 140, Le Canet. 

BONS ouvriers serruriers connaissant la 
forge sont demandés chez Maillet, place 

de l'Observance, à Carpentras, 

O N DEMANDE un bon ouvrier et demi-ouvrier 
cordonniers. S'adresser Prel, cordonnerie 

Saint-André, banlieue. J 

BONNE ouvrière repasseuse, demandée, toute 
la semaine, rue Glandevès. 12, magasin. 

PORTEFAIX sérieux et expérimenté, de-
mandé, 20, boulevard Maritime. 

PIQUEUSES DE BOTTINES a fils fin et poissé, 
demandées. S'adresser M. Puzin, rue Lon-

gue-des-Gaipuicins, 71 B. 

A PPRENTIE tailleuse, payée de suite, de-
mandée. S'adr. 11 A, rue Dragon. 

lEiGANICIENNES sont demandées pour ves-
Iwa kaki, 7, rue Marignan. 

0 
,UVRIER PAPETIER, demandé. Xav. As-

cliero, 99, rue Paradis. 

FORGERON demandé, chez MM. Caries frè-
res, à Toulon. 

GILETIERES sont demandées pour confec-
tion civile pour atelier et le dehors, tra-

vail assuré. Académie die coupe et couture, 
70, rue Saint-Ferréol, au 3'. 

JEUNE HOMME 15 ans est demandé bureau 
et courses. Office International, 11, place 

de la L'ourse. . 

BONS mécaniciens tourneurs, demandés, 
Haute paie. S'adresser Deiss Lamboi. bou-

levard National, 342 

0 
,N DEMANDE demi-ouvrier mécanicien, ate-

11ers Otis Pitre, 22, place Thiars. 

JEUNE HOMME 14 a 16 ans, demandé, pour 
courses et petits travauox magasin. Ecrire 

abonné Colbert 32. ' 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans pour coursies 
et magasin, demandé, à la papeterie, rue 

de la République, 19. 

O N DEMANDE de bonnes pantalonnières 
pour l'atelier, môme sans machine. S'adr. 

rue Vincent, 98, 

B ONNES OUVRIERES brodeuses demandées, 
rue Glandeves, 23. 

OUVRIERES sachant peindre et ouvrières sa-
cliant clouer demandées, 11, rue de la 

Chartreuse. 

OUVRIERS et demi-ouvriers électriciens de-
mandés, « Palais des Lumières *, 48, rue 

Paradis, Marseille. 

B OURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : un bon épicier manuten-

tionnaire (bonnes références exigées); un bon 
ouvrier chaudronnier sur fer à Lunel (Hé-

rault) j de bons ouvriers menuisiers-ébénis-
tes pour Salon (Bouches-du-Rhône) ; un tein-
turier-dégraisseur pour Carcassoone ; des 
ouvriers mineurs-boiseurs pour Tourves 
(Var) ; des ouvriers chapeliers ; un camion-
neur-livreur deux chevaux (40 ans environ) ; 
un pompier-tailleur ; un bon ouvrier chaT-
ron ; un ouvrier cordonnier pour la répara-
tion ; des jardiniers-potagers ; un demi-
ouvrier minerviste ; un demi-ouvrier plom-
bier ; un demi-ouvrier ferblantier-plombier ; 
un ouvrier plombier pour tout faire ; des 
peintres en bâtiment ; un demi-ouvrier pom-
pier-tailleur ; un ouvrier forgeron ; des ou-
vriers et demi-ouvriers serruriers ; des ou-
vriers et demi-modeleurs sur bois ; un ap-
prenti serrurier ; des apprentis chapeliers et 
courses ; un employé de bureau de 13 à 
15 ans ; un apprenti plombier-zingueur ; un 
apprenti opticien (présenté par ses parents) ; 
un apprenti sculpteur et courses (payé de 
suite) ; des ouvrières culottières pour pan-
talons civils ; des ouvrières blanchisseuses ; 
des ouvrières mécaniciennes pour chapeaux 
de paille ; une demi-ouvrière et une appren-
tie coiffeuse dégrossie ; une demi-ouvrière 
et une apprentie giletières ; une apprentie 
tailleuse dégrossie ; une apprentie fleuriste ; 
une apprentie repasseuse. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Aeadémie. — On 
est prié d'apporter livrets, certificats ou piè-
ces d'identité. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

5, r. Longue-des-Capucms (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plac. gTatuit 
Préparation aux emplois de bureau 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, Anglais. — Cours gratuits 

Résultat garanti en trois mois 
Diplômes. — Cours du soir 

Placement gratuit 
Préparation à tous emplois de bureau 

Aix-en-Provence : 9, rue Papassaudi. 

LEÇONS D'ANGLAIS par dame professeur, 
prix très modérés, rue Mazagran, 35, 1er. 

JEUNE FILLE bachelier, brev., demande em-
ploi demi-journée, cours ou leçons. S'adr. 

Mlle Laurens, 30, rue Fongate. 

A PPRENEZ LE COMMERCE. Le 4 mars, con-
férence inaugurant une nouvelle série de 

de : comptabilité, sténo-dactylo, correap., cal-
lig.. français, anglais. Concours : Banque, 
P. T. T., peseurs-jurés, ponts et chaussées, 
élèves officiers. Examens en juillet (prix, mé-
dailles, diplômes). Heures spéciales pour 
cours réservés aux jeunes filles. Institut Com-
mercial, 6, rues des Feuillants et Noadlles. 
Fondé en 1900. Ouvert toute l'année. 

EÇONS russe données par étudiant russe. 
. S'adr. chez Mme Brun, 17. rue Fortuné. 

A VENDRE pensionnat de demoiselles très 
bien situé, facuités de paiement, très 

pressé, cause maladie. S'adresser rue Bre-
teuil, 9, à l'horloger. 
BHllie ODETTE FLAVIER dont le talent est 
lîl connu donne leçons piano, solfège, prix 
modérés. 29, rue Limas, au 1er, à Avignon. 

PENSIONS DE FAMILLE 

OUVRIER sérieux. 36 ans, non mobilisé, de-
mande pension chez personne seule. S'a-

dresser, 55, rue des Bons-Enfants, bar. 

D AME veuve prendrait un pensionnaire de 
40 à 50 ans. S'adr. rue Moustier, 17, au cor-

donnier. 

PROPRIETES 

VILLA a vendre à Saint-Julien, près tram, 
8 pièces et toutes commodités, 1.000 mètres 

terrain, bien exposée et très saine, grande 
facilité paiement. On l'échangerait contre pe-
tite maison avec jardin de 6 à. 10 pièces si-
tuée de préférence environ Blancarde, Plaine, 
Endoume. Ecrire ou s'adresser M. Sauvan, 
boulevard Saint-Charles, 20 (bar). 

ETALAGE & louer Joli quartier, vente her-
bages et primeurs, 17, rue des Ecoles. 

ON DESIRE louer dans la région petit mou-
lin à meules ou à cylindres. Ecrire détails 

et prix Marius, nue du Chapitre. 16, Marseille. 

FONDS DE COMMERCE 

CHEMISERIE à vendre, bonne affaire, S'adr. 
87, rue de Lodi. 

AFFAIRES A SAISIR — Tabacs, bars, res-
taurants, boulangeries, épiceries, tous 

prix. Gérard, rue Jeanne. Ciaret, Toulon. 

A VENDRE cause décès, bar meublé dans pe-
tite ville (Vauicluse) très boane affaire à 

enlever avec j>eu d'argent. Souchon, 9, quai 
des Belges. . 

EPICERIE joli fonds rec. 80, sacrifiée. Mar-
tm, 17, rue des Ecoles. 

BAR à vendre, faisant coin de rua, 120 fr. 
par jour, frais 12 fr.. avec facilités. S'adr. 

M. Robert, rue Corneille. 4. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre Singer à vendre pour 
confection et autres, rue Vincent, 98 (Men-

penti)., 

MACHINE à coudre « Singer » à vendre, 
35 fr., rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 

ACHAI Dt rilULLANTS or et pierres fines, 
rue de la République, 25. 

A VENDRE sal. à, manger hollandaise, oar-
pette, '4, rue Rouvière, 1er. 

MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
tres pour confection (réparations) Grand'-

Rue. 43, au 2°. ' 

TENTE A PLAFOND neuve à vendre, 3 m. 25-
1 m. 50-175, voir R. Hoche, 1, Aubagne. 

OCCASIONS, beau piano palissandre frisé, 
harmonium palissandre ciré, état neuf, à 

vendre, 7, rue Saint-Michel, 2e. 

ON ACHETE bouteilles de toutes marques et 
de Champagne, à Marseille et tous dépar-

tements plus cher/que n'importe quelle mai-
son, 20, rue'des Convalescents. 

A VENDRE Cheval 1 m. 40, attelé à jolie char-
rette anglaise à 4 roues, harnais neufs. 

Prix bas. Debiez, villa Brèguesd'Or, quartier 
Malouesse. Tram Aix-Marseille. Sta. Frères 
Gris, à Aix. Lundi, jeudi, dlrnanche. 

ACHETERAI collection timbres-poste. Faire 
offre à F. Bernard à Rognao (E1. du-R.). 
VENDRE lit, sommier, table nuit, com-
mode, tout en platane, 200 fr. ; allées de 

Meilhan, 42, au premier. 
VENDRE fourragère avec capote pour petit 

M cheval et ânesse, rue Roussel-Doria, 15, 
au premier . 

ON ACHETE très grands tombereaux Faire 
offre chez Franceschl et Richard, gare 

Saint-Charles, P. V. 

J 'ACHETE tous débarras de cave, vieux 
meubles, vêtements, métaux. On se rend 

à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 
sujACHINES à coudre hors d'usage, même 
lfl cassées, 6ont achetées. Voir ou écrire 
Léon, 6, rue des Belles-Eciielles, magasin. 

TRES BELLE MACHINE à bureau, canette 
centrale, à vendre. Achat de machinés à 

coudre tous systèmes, payées plus cher 
qu'ailleurs, 35. rue de Village, mag. 

VENDRE machine à coudre pour confeo-
tion, cause mobilisation, r. du Camas. 172, 
VENDRE charrette. S'adr. Jacomet et C, 
rue Malaval, 19. 

CAPITAUX 

0 

LOCATIONS 

N LOUERAIT de suite 3 pièces vides, cen-
tre. S'adr. Fevaco, 16, r- Cite-des-Platanes. 

A LOUER chambre meublée, électricité, 35 fr. 
par mois, 42, allées de Meilhan, au 1er. 

APPARTEMENT à louer, 5 pièces, jardin, 
lavoir, quartier Chartreux, prix 350 fr. 

S'adres. bar du Peuple, face Bourse Travail. 

MONSIEUR et dame, certain âge, demandent 
dans famille honorftïtle (rien des meu-

blés), chambre et. cuisine, ou droit à la cui-
sine, à proximité de la Bourse. F«ire offre 
S. A, bureau du journal. 

COUPONS et titres français et étrangers sont 
achetés comptant aux meilleures conditions 

par Office International. 11, place Bourse, 
Marseille. Caisse ouverte de 9 h. à midi et de 
2 à. 6 heures. 

ANIMAUX 

LAPINS. — On achèterait clapiers d'occasion 
en bon état. Donner détails, rue Sainte, 43, 

magasin de sièges. 

TRES beau chien pour amateur, Setter véri-
table, 30 mois, à vendre, 85, rue des Bons-

Enfants. 

MARIAGES riches et toutes conditions, par-
tis convenables, honorables, nombreux et 

sérieux, relations directes sans intervention 
étrangère, Pefiî Echo des Mariages, 7, rue 
Poste, Toulouse. Envoi sous pli fermé contre 
un franc. 

JEUNE FILLE t. sér. 26 ans, couturière, ép. 
empl.. fonct. ou mutilé guerre ay. slt. 

Ecr. Novaro, 10, rue Bérenger, 
AME veuve, 49 ans, bien, sans enfant, éta-

sJ blie, avec avoir, désire mariage avec mon-
sieur retraité et avoir. Ecrire poste restante, 
billet de tramway 50.476. 

DEMOISELLE 36 a. sér. petit av. épous. empl. 
oerieux. S'adresser Mme Delajouane, rue 

du Jardindes-Plantes, 78, rez-de-chaussée. 

PERDUS ET TROUVES 

pERDU_ cWenne chasse_ basset noire. Rap. 
réc. 2. rue Paradis. 5°. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
M HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-
lît. Major, Aubagne, liv. à dom. huile d'olive 
p. 5 lit., 2 fr. 65 ; par 10 lit.. 2 fr. 60 ; hors 
du département, 30 fr. l'estagnon de 10 lit. 
franco gare contre mandat. Vin par 10 Ut., 
0 fr. 75. Etant souvent absent, m'écrire. 

AVIS AUX LAITIERS.— On demande 60 L de 
lait par jour. Faire offres, Brémond. pein-

tre, à Sainte-Marthe. 

CULTIVATEURS. — Nous devons importer de 
l'étranger le sucre manquant pour nos be-

soins. Semez donc des betteraves à sucre, 
vous serez utile au pays en augmentant la 
production nationale. La maison Chauvet et 
Bonnet, Le Thor (Vaucluse), offre de récolte 
Seine-et-Oise. Semences, betteraves à sucre, 
riche amélioré et achète la récolte à un prix 
rémunérateur. Demander conditions ainsi que 
prix courant de graines' potagères et fourra-
gères sellectionnées adressé franco sur de-
mande. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
lullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

ON DESIRE acheter d'occasion une bicyclette 
de dame, une bicyclette de garçonnet. 

Ecr. Vangrambeeren, 71, avenue Bonneveine. 

JE DESIRE acheter bicyclette bon état, roue 
libre, accessoires complets. Offres par 

écrit, Gay, cycliste, état-major, rue Nicolas. 

A VENDRE neuf et d'occasion toutes mar-
ques pneus et chambres à, air, accessoires 

pour autos, motos, vélos de dame à partir 
de 150 fr. jusqu'à 200 fr., vélos d'homme de 
50 fr. jusqu'à 225 fr., . motos Rêve 2 HP 1/2, 
2 cylindres, magnéto Boeh 350 francs. Ou-
vert le dimanche, réparation, cours Lieu-
taud, 58, Gréco S. 

A VENDRE automobile marque Renaud 1910, 
14 chevaux, 4 places. S'adresser Jacomet 

et C", rue Malaval, 19. 

AUTO 2 places 2 cylindres 8-10 HP convien-
drait pour camionnette. Ecrire Marquand, 

6, place E.-Toucas, Toulon. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

GERANCE 

DAME très sérieuse, 38 ans, bonne instruc-
tion, cherche emploi bureau ou gérance. 

Ecrire 82, rue des Bons-Enfante, rez-de-chau-
sée, Mme Nobili. ' 

DAME pouvant fournir cerUflcat demande 
gérance n'importe quel commerce. S'adres. 

chez Mme Saint-Roman, boulevard Cou-
sian, 22, Saint-Mauront. ' 

MARRAINES 

2 JEUNES FRANÇAIS demande douces mar-
raines. Henry Manadé, 74e bataillon séné-

galais, BiskraJAlgérie). 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 ois, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

2 JEUNES et GAIS MARSOUINS sauraient 
gré à deux gentilles marraines qui leur 

écriraient. Julien et Blanc. 4° colonial, 6° c, 
armée d'Orient. , 

JEUNE POILU, gai, serait heureux trouver 
, marraine. Orméa, 40° de ligne, 6° comp., 

Bir-Remtsa, par Tatahoûine (Tunisie). 

A UXILIAIRE, 41 ans, célibataire, sans fa-
mille ni affection, désire marraine. Ecr, 

13, rue de la Palud, l'Universel, perm. cond. 

CHASSEUR orphelin, 22 ans. serait heureux 
d'avoir marraine. Ecr. Marius Gouyon, 

6e chasseurs, comp. mit.. 2° section, au front. 

SERGENT 23 ans, gai, affectueux, désire gen-
tllle marraine. Ecrire Artel, 66" sénégalais. 

Saint-Raphaël, 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant, Mme Durbec, can> 
pagne Courtée. vallon des Pins, Saint-Ani 

toine. 

PAPETERIE 

PAPIER A LETTRE. — GTand arrivées d| 
papier à lettre, gros, demi-gros, détail. Im* 

primerie du Centre, 15, rue ChevaJier-Roze. 

PERMUTATIONS 

R . T service armé, manœuvre poudrerie! 
• M. I. Saint-Martin-de-Crau, demande per-

mutant pour usine Marseille. Ecrire Gro-
gnard, chez Sertorio. 5, rue des Beaux-Arès, 
Marseille. 

HORTICULTURE 

GRIFFES d'ASPERGES D'ARGENTEUIL, dé 
deux.ans, géante de Lyon et grosse Vio-

lette améliorées ; prix : 25 fr. le mille. On: 
peut en recevoir 300 à titre d'échantillon, coin 
tre un mandat de 9 fr. S'adresser à T. Bar* 
thélemy, jardinier, à Berre (B.-du-Rh). 

ROSIERS. — Les plus, belles variétés, 300 
pieds toutes grosseurs. Oignons de lys tr. 

gros à vendre. S'adr. ru'e Sainte. 43, au mai 
gasin de sièges. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écoiv 
chures. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. A POUX et VERMINE de toutes les parties 9a 

corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasiclde ». Supprima 
l'onguent 'gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire ' des Spécialités Hygiéni< 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

COURTIER et COURTIERE sont demandés; 
partout. Ecrire Gatti. poste restante, Mar* 

seille. 

JEUNE HOMME non mobilisable, parlant 
correctement l'anglais, cherche représen< 

tations dans maison sérieuse. Ecrire G. Syln 
vestre, p. res.. Colbert. ■ 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension* 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à! 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. . 

SAGE-FEMME lro classe, B. Pasquahni, m& 
daillée, pr. pens. tout. époq.. place enf. 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem,. Massage, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Ma* 
deleine, 47. t 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mma 
Réjaud. 93, rue de Rome, au 1er. Consultai 

tion tous les jours, de 9 h à 5 h. Soins, Dis< 
crétion, Correspond. 

DIVERS 

CENT CARTES variées 1 fr. 50 ; supérieures* 
3 fr. ; extra, 5 fr. L. Vincent, 5. rue des 

Flottes, Nimes. 

BEAUX YEUX avec longs cils et sourcils. In-
diication pour 1. obtenir. Chambosse, 2, ru< 

Annonciade, Lyon. 
OLETTES pour briquets, 0 fr. 90 la douz.) 

6 fr. le cent ; 50 fr. le mille. Chemin, rua 
Bergère, 57. , 

SAVON DE MENAGE 50 fr. la caisse de 50 k,„ 
Livraison immédiate, franco de port et eja< 

hallage, grande vitesse. Echantillons 5 kil., 
contre mandat-poste 5 fr. Forgeas, proprié-
taire, hôtel Cigale, rue du Saule, 2, Marseilla-

PETITE CORRESPONDANCE 

liy Lettre bien arrivée, merci. Plus rien reçtf 
HA d. S. R. doit revenir du fr. 
BfllMI DE FRANCE. Entendu pour dimanche, 
lfl attendrai personne en question.— Henri. 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être o*f< 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Posle ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 27 FEVRIER. 


